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Hfl'ROOUCîî ON 

Lea Go61rrnds leueophée$, Lar-us oadzinnana miohaetii~ 
Nsum<ln sont des Oisctlux littonnix et>a~rnicllemc11t m~diterranéena. Us 
;urabondent le long des côtèfl francsi~~~ ~u~~i bien conti~entttlea 
qv~ cor.seti. Lt11..1r. ai.re d~ -cépa1:tit'i .. 01l s'accroît eu perro.3ni:mce. Autre­
fois limitée il la a~ulo frnnue côtièt°G médit~rran.f~nr1ç:, elle 1it:tci11t 
mainten~nt les c8tes de l'Atl~ntique et m~me celles de l« HunchG, 
en paseant Pllt" le$ srands lues ~t rarenues alpines. 11 <?n est de 
même de leur aire de llidi{ic.ation. Celle-~l ét:iit lltnité~. il y ~ 
uulem(\n.t une vingt.aine d'années à qu~ lquu l.loti; inaccesi:;ible3 ou 
fractions côtièr~s sauvases. Actuellemont 1 elle gegne chaqu~ ~nnie de 
nouveaux ter~itoires. 

Lqs raisons d'une oupsi stupéfiante p~oliférotion 3ont 
duee en particulier A la protection dont jouie•ent ces Larldi~. sans 
oublie?: leur intelligence, h1t1r5 façul tés adnptnti.v~a ~t évidemniont 
.l'abondance de la. nourdtur(:! miae h leur- dispot9.ition. Aujourd 'h1,1i, 
les Goéla1ids leucoph~es disposent d'une ~bondant:e nour.ritvre, non 
seulement eur. lu aires de dépôt d~s ordutci; mén~s~t'e& mais aussi en 
tnet. C'est là qu~ &9. dév~tsent les ésoûts ; c 'est ~usai 10 que les 
pécheurs rejctt~nt ~~ snmd~~ qut\ntités d9 pofot1ons imp:roptes 4 la 
r.onso1mnat ion o\t aan:s val i;:ur comrnurc.: iale. lMt\t: lQG ann~er; panée a. la 
nourt'itur.c dont dia~0$6.Ümt lca Go~land~ ét::tit benuc:oup plue lim.itE!e. 
Cee Oi6G{llJX. ~tllfont: ülorl! obligéG de t:echerchct' eux-lnême 1.eu>: noUt"·­
ritur~ c~ qui avait pour con9équ~nce le non prolifération d~ l'~sp~­
~e. 

Dan$ un travail téalis' il y o ~ne di~aine d'ann~Q5 à 
Port-Cros (t;Atf!Ol..l fat PlŒVOT t 1976) GU?' lea di.aènce du Goé.land leu­
coph~e, nou6 ~von8 ~ie e~ éviQ~n~e une diffétence sisnificative entre 
le potasitiamc d~ c~s Oia~aux dans le Parc Nation~l ~t celui t~lQvé 
nu t" le lit ton l (Jr<>v~u.çd. Nou's avo1;13 d~monné quu <:'.ltte di!férQ1lec 
t~po•ait ~SSQnti.ellQmcnt Gllt deoJot \'()intli : l:i nourtiturn tlliae à dia­
po~ition d@I Oi'e~UX tt la p~Ofil du ti~~r' catier. Pour CQ qui est 
de la nourritur~. los GQélands ~unt privé~ ~Ut' ~ctta îl~ d'un apport 
cl' otigine humaine irnpc.>tt~mt. tcut' tHJ.,,l'.'" ic ol'l t donc liée i't l.~ur <:n~.').~· 
cit' de ae pro~u~er des p~oiqs oatur~lles. En cc qui conc~tne l~ 
profit d<a le cÔtQa l~ 1nor.phologie d~ c~l te \l~ Pott-Ctoa petmct ù c~s 
Ois~aux d'nc~~der facil~ment ~ l'êt~a~ médiolitto~al ~t ~~x µroi~~ 
qui y vivent. Or l~~ prole~ ~atutellea daGo,landa ont 't6 le~tem~nt 
sélectionn'~~ nu ~04tG dQa tem~s par 10s ~éç4ni1mes 6voiuti~a pour 
v~hiculet lee 3tad~o lor'1aircG d~3 Dig~nea pnro&ite~ d~ cea Oiseaux. 
~n les caneownant, le~ Oo~land~ 3e COMtamintnt. 

!l ùécout~ d~ ~~ que nou~ VQuonG d'é~?O$et qu~, dans les 
l.ie\JX oo l' inf.luen\':~ hun1tJ.ille: i?St n~glig;::able, l 'hcalminthohtntf:. draa 
Goi!l-an'ds a:st imt><'tttltlt.fi? et wai~~. P;n ~ontr~ l~ v~hul:' du p&i:a~iti.s-
1.uc ddc!:'oît <lès lo"tt; que l' Honime et aon it1d1JGtl":i~ ttn.t>:niRs~nt .iaux 
Coélande un'! abondant~ mJUttitute non nstut~l lce, p1.1ii;que cell~-ci M 
véhicule pas lts mêlil"'~ él6m~nt~ infenan.t~ que cetr:~ ohf;'°'tvé~ dane 
la nature. 
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Sur la base de ce raisonnement, nous avons pensé qu'une 
étude de l'helminthologie du Goéland leucophée de la Réserve Naturel­
le de Scandola (Parc Naturel R~gional de Corse), à l'abri des fortes 
concentrations humaines et de leurs inévitables cortèges d'accumu­
lation de d~chets alimentaire~pouvait rendre compte dans une certai­
ne mesure de la qualiLé de l 'écosystème marin de cette région. Il 
était aussi possible que la richesse faunistique caractéristique <le 
cette partie du littoral corse soit susceptible d'abriter quelques 
espèces rares, voires encore inconnues. Par ailleurs, c'était la 
premi~re fois qu'en Méditerranée, une investigation de ce type était 
entreprise ailleurs que sur le littoral provençal. C'est avec une 
telle vision que nous avons abordé cette étude dont les résultats 
pourront constituer un travail de r~férencc (point zéro). 

Mi\TERIEL ET HETHODES 

Capture des Goélands 

Différente~ techniques de capture des Go~lands ont été 
testées à Galéria, chncune d 1 ell0r. ayant comme ob jectif premier, ln 
discrétion. Les <lpp-11.. ::; renfermant des aneslhésic;ues tels l'o( -chlo­
ralose, se sont avérés inrfficaccs, les Oiseaux s'endormant long­
temps après le n~pas contaminant et hors de la vue de l'observateur. 
La capture des Coélan~s à l'aide d'un poisson muni d'un hameçon à 
l'extrémité d'Lmf' ligne flottante est impossible, l 'O iseau relachant 
aussitôt l'nppit d~s qu'il perçoit la résistance du fil. Les Go~­
lands se détournent invariablement des pièges dissimulés arlislique­
mcnt sur les lieux de repos ou parmi les immondices sur les dépôts 
d'ordures m~nagères. La seule solu~ion cfiicace a été l'ab~ttagc au 
fusil. Pour cela les Oiseaux étaient attirés a11 large des c6tes par 
des app~Ls mJinlenus à la surfnce de la mer (sardines truff6es rle 
polystirène engagé dïns le pharynx branchial). 

Goélands étudiés 

Les Oiseaux autopsiés au cours des trois missions se ré­
parti ssent de la mani~re suivante : 

Première mission : 15-30 Mai 1986 
12 milles adultes 
7 femelles adultes 

Deuxième mission : 13-24 Octobre 1986 
3 immatures (moins d 'une année) 
4 femelles adultes 

Troisième mission : 18 Mai - 2 Juin 1987 
8 poussins de mojns d'un mois 

14 môles .'.ldultes 
19 femelles adultes dont 5 en reproduction 

(plaque incubatrice encore prdscnte). 
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26 mâles aJultes 
30 femelles adultes dont 5 

ïo~al : 67 Goélands lcucophé~s. 

' . 

Recherche aes par~sites 

Dès l'arrivée au laboratoire , les Goélands mor~5 sont au­
topsies. La totalité de l'appareil digestif est extrait, y cc~nris 
les glandes digestives et leurs annexe s (foie , vésicule bil iaire, ca­
naux hépatiques ; pancréas et canaux pancréatiques) . Les r eins et les 
ure tères sont aussi pré levés. Chaque appareil es t ensuite fragmenté 
se lon ses segment s anatomiques naturels. Les parasites y sont aussi­
t6t r echerchés à l'Ride d 'un microscope stéréoscopique. Les Helmin­
t hes récoltés sont placés dans des sa lièr es contenant du l iquid~ 
physiologique ; ils sont maintenus en vie jusqu'à la fin de l 'autop­
sie. 

Les (,oéL..inds blessés sont anesthésiés au chloroforme avant 
tl ~tie <liJsé~ués . 

C'wquc parasite es t ensuite placé entre .lame e t l-imelie::, 
tué par l a chaleur d'une fl amme (quelques secondes) puis f i xé dans 
du Bouin-Hollande. Vingt-quatre heures plus tar d , l e s parasites ~ont 
décollés de la lame puis introclu.i. ts dans un microconteneur rempli de 
fixateur, avec leurs références . Ce n ' e st qu'au retour de la mi ssion 
que les par3sites sont lavcis , colorés puis mont6s définitivemen t entre 
lame et lame lle , da ns du baume du Canada . 

Ch.::.que Goé land et ses ùivers microhab i tats (duodénum, vé si. ­
c u l e biliaire, r eins, . .. ) sont identifi~s par des codes . Ainsi , cha­
qu~ microc o1.t1..o11cu .. renf(:rme la tota li té des parasites recueillis dans 
m1 1 .. ic roh:.t1Jitat d'un Goé l.:md donné. 

~ésultat s 

charitres . 

<le Scando l;i 

Nous consignons 'es résultats de nos travaux dans trois 

l.- Di.gènes parasites des Goélands leucophées 

2 .- Rela tions h6te-parasite s e t interpa r nsi taires 
3.- Digènes des Goé lands leucophées , marqueurs 

biologiques . 

1. Dig~nes parasites des Goé l ands leucophées de Scandola 

Ce premi~r chapitre const i tue la partie essen tielle de 
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notre étude. Nous y dressons la liste des Digènes recueillis dans les 
systèmes digestif et excréteur des Goélands leucophées. Les espèces 
sont regroupées au sein de familles naturelles. Chaque espèce est 
soigneusement redécrite, mesurée et illustrée, une attention parti­
culière étant réservée à l'appareil génital. En effet, chez les Digè­
nes, l'appareil génital est à la fois complexe et variable d'où sa 
très grande importance en systématique. Tous les dessins sont réali­
sés à l'aide d'un tube à dessin Leitz. Les dimensions se rapportent 
à des animaux fixés; elles sont exprimées en micromètres (µm). Dans 
tous les cas où l'échantillon est suffisant, les mesures se rapportent 
à dix individus. Le premier chiffre indique la dimension minimale, le 
second la taille maximale ; le chiffre placé entre parenthèses se 
rapporte à la grandeur moyenne. 

2 . Relations hôte-parasites et interparasitaires 

Dans ce chapitre nous consignons d'abord les résultats de 
nos études sur la spécificité d'hôtes et sur la spécificité d'orga­
nes. Nous rapportons ensuite quelques observations relatives aux ef­
fets du parasitisme sur les organes infestés des Goélands. Enfin, 
nous mettons en évidence la lutte entre les Trématodes et les Cesto­
des pour la conquète des microhabitats. 

3. Digènes des Goélands leucophées, marqueurs biologiques 

Dans cette troisième et dernière section de notre étude, 
nous essayons de comprendre quelque chose de la biologie des Goélands 
leucophées à travers les cycles évolutifs de leurs parasites. En 
effet , lorsque le cycle de vie d'un Digène est connu, il peut.dès 
lors jouer le rôle d'un marqueur biologique et être ainsi une aide à 
la compréhension des moeurs, des régimes alimentaires, des déplace­
ments locaux et même des migrations lointaines de l'hôte définitif. 

I. - LBS DIGENES PARASITES 
DES GOELANDS LEUCOPHEES DE SCANDOLA 

Certaines espèces de Digènes sont très fréquentes chez les Goé­
lands leucophées de Scandola, d'autres le sont beaucoup moins ; plu­
sieurs y sont abondantes, d ' autres plus rares ; d'autres encore sont ra­
rissimes. Dans quelques cas, seulement un ou 2 individus de telle es­
pèce ont été recueillis. Dans de telles conditions , l'identification 
du parasite devient très problématique nussi avons-nous préféré lais­
ser de côté de telles espèces espérant avoir l'occasion de compléter 
l'échantillon dans un avenir plus ou moins proche. Certaines espèces 
de Digènes ont été bien décrites et leur identification ne pose alors 
aucun problème. Ce n'est pas toujours le cas hélas, certaines des­
criptions étant trop anciennes ou basées sur un nombre d'individus 
trop limité. Dans le travail que nous exposons, nous n'avons donc 
tenu compte que des espèces rigoureusement définies. 

L'étude approfondie des viscères des 67 Goélands leucophées de 
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Scandola, a révélé l'existence de 13 esp~ces de Dig~nes. Celles-ci 
se répartissent en dix familles. En voici la liste : 

A.- Famille des Gynmophallidae Morozov, 1955 
1. Gymnophaltus deliciosus (Olsson, 1893) 

B.- Famille des Brachylaimidae Miller, 1936 
2. Brachylaima fuscatwn (Rudolphi, 1819) 

c.- Famille des Echinostomatidae Poche, 1926 
3. Aporchis massitiensis Timon-David, 1955 

P.- Famille des Dicrocoeliidae Odhner, 1910 
4. Brachylecithum microtesticulatwn Timon-David, 1955 

E.- Famille des Microphallidae Travassos, 1920 
5. Longiduototrema soandoZenais Deblock et Bartoli 

(sous presse) 
F.- Famille des Renioolidae 

6. Renico la lari 
Dollfus, 1939 
Timon-David, 1933 

G.- Famille des Opisthorahiidae Braun, 1901 
7. Paohytre~a oaZoulus Looss, 1907 

H.- Famille des Heterophyidae (Leiper,1909) 
8. Knipowitsohiatrema nicolai (Issaitchikow, 1927) 
9. Galactosomum timondavidi Pearson et Prévot, 1971 

10. CondyZocotyla pilodora Pearson et Prévot, 1985 
11. Stiotoàora sawakinensis Looss, 1899 

I.- Famille des Diplostomidae Poirier, 1886 
12. Diptostomum apathaceum (Rudolphi, 1819) 

J.- Famille des St:r•igeidae Railliet, 1919 
13. Cardiocephatus tongicollis (Rudolphi, 1819). 

DESCRIPTION DES ESPECES 

1.- GymnophatZus deZiciosus (Olsson, 1893) 

Comme chez tous les Gymnophallidés, le corps est régulière­
ment ovoîde (fig. 1). Cette espèce se distingue des autres représentants 
de cette famille par sa partie postérieure effilée formant comme un ap­
pendice caudal. Le tégument est entièrement spinulé. La ventouse orale 
est terminale. La ventouse ventrale est disposée vers la fin de la moi­
tié antérieure du corps. Le prépharynx manque et le pharynx est réduit. 
Les. deux caecums digestifs se terminent au niveau de la ventouse ven­
trale ; ils butent contre les gonades . 

Les deux testicules ovoîdes sont volumineux, placés sur 
les côtés du corps, immédiatement en arrière de l'acétabulum. Les 
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Fig. 1.- Gym11oplznlJ11s dol ieioDuc . 

Morpholog ie g6 n6ralc d 'un parasite adulte . 
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distale de s appareils genitctux ~âl~ ~t f~melle . 
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spcrmiductes fusionnent à la base de la vésicule séminale bipartite 
(fig. 2). Celle-ci est le plus souvent recourbée. La partie prosta­
tique est très nette, recevant de nombreuses cellules prostatiques 
libres d~ns le parenchyn:.e. 

L'ovaiLe, régulièrement arrondi, est placé sur le côté 
droit ou su· le côté gauche du corps, juste en avant du testicule. Les 
anses utérines s 1 ilœ1iscent entre le r, testicules et remplissent la to­
talit~ de l'ecpace post-ac:?tabulaire ; elles s'engagent aussi dans la 
partie antérieure du corps. Souvent la par tie initiale de l'utérus est 
remplie d'une grande quantité de spermatozoïdes ce qui modifie sa co­
loration. Cette fraction de l'utérus joue donc le rôle d'un récepta­
cle séminal. -

L'atrium génital est très réduit ; l'orifice génital est 
placé sur le ~ord antérieur de la ventouse ventrale. 

Dimensions èe six exemplaires 

Longueu~ : 1510 - 2060 (1849) 
Largeur : 830 - 1105 (1020) 
Espace préacétabulaire : 5/6 - 800 (687) 
Espace postacétabLlai~c . 826 - 1093 (980) 
Ventouse onüe : 224 - 32~ (2f 1) x 330 - 378 (355) 
Ventouse ventrale : 160 - 224 (190) x 224 - 272 (254) 
?harynx : 59 - 74 (66) x 59 - 78 (75) 
Testicules : 309 - 533 (450) x 213 - 400 (281) 
0v~ire : 187 - 298 (235) ~ 1q7 - 224 (202) 
Pertie prostatique : 104 - 126 (115) x 46 - 65 (56) 
Oeufs : 22 x 2S (25) x 13 - 15 (14) 
Rapport ventoa3air~ : 1/0,60 - 0,77 (0,73) 
Rapport vento~se orale/pharynx : 1/0,20 - 0,29 (0,25) 
Rapport des espaces pré2cét:ibulaire/postacétabulaire : 1/1,17 -

1,60 (1,43) 

2. - Br '! .. ~ 

Ji'ty {,-(...~~ :>,,,.:;. i ·x:atwn (Rudolphi , 1819) 

T ..!· co'!:"ps allongé a des bordures parallèles et ses extrémités 
~·~:.t régulière:...:mt arrondies (fig. 3). Le tégument est entièrement spi­
.lUl ~ . Les épines sont puissantes et denses dans la région préacétabu-, . 
• ~ire. 

La ventouse orale, subterminale, est ventrale. L'orifice 
buccal est 'rentral. La lèvre antér ieure est fendue. La ventouse ven­
trale est ronde, puissante. 

Le prépharynx est très court, l'oesophage virtuel. Le pha­
rynx globuleux est puissant. Les caecums digestifs sont très- latéraux, 
s inueux en arrière des vitellogènes, principalement entre les deux tes­
ticules et en-arr1ère ·ae ceux-ci ; ils sont aveugles, terminaux. Leurs 
parois sont épaisses et leur lumière peu importante. 

Les testicules sont arrondis et leurs bords sont entiers. 
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1000µm 

1 

Fi g . 3 . - Brachylaima fuscatum. Morphologie générale 
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250µm 

l 
Fis. 4. ·· B1a chy l a ii;1a fus aatum. 

Partie distale des appareils génitaux mâle et femelle 
atrium génital . 
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Fig. 5. 

Partie 
Brachylaima fuscatum. 

proximale de l'appareil génital 

1 
250µm 

femelle. 
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ils n~ s0.-:.~ •>-'S. coat:i.;~c:.· .:;:~i. , &0paré~ pr>r l'ovaire, à 1 1 arrière du 
corps, plu;:, ou 1 ·..:_1:s ax.o.au~~. : ,., vésicule <;éminale est peu contour­
~ée, cylindri~u·· ; el1e Pre cl{spos6e en av~nt du premier tes ticule 
et e~c masquée . ~r les bouc~es ut~rines proximales. L'extrémité dis­
La1c de la n>ic<.1.1.e sém:i !ëk \.!St effilée ; ell..! est en continuité avec 
, n<:o .11 :::crèto:? p3n· rrost::; L:; (fig 4). La canal é jaculateur a des pa­
roi~ .-pai a&.:2 ; i 1. es:. :!.o.;;,, l l .Jéb0uch<' .... ~ns 1 1 e.trium 'génital. La 
1;0'-.1!e du c irre e:-;: a'1sr . rc La '.'lf~icule ~~!'"tin.,lc est dcnc libre dans 
1 e ~·~re-ic11ymc. 

I '::>'rni.re, .:r.te,::~e ~ :.:it.t.i al.re. est arrondi , plus ou moins 
deJ .::: •_, s:..,· u!' c..3":.!. p .... ·1Ü; .:-.V: l.i. :..'ooLd.('." et l'oviducte sont ven­
':rr.ix. L ' 2:.tré;.i.t€. re .. ovic.11cte tait office de réceptacle séminal 
(fig. 5' . L=~~;;pc est 1:sc-e~. Le~ boucles utérines se déroulent 
2 .... lu: ! '"' t- :-rl rr.t. _,.' •1·1 ui! :· rr.mie;:- testicule et l'arrière du pharynx; 
·él.l-.:, '.)l., .:_1.'_ •LO-.'.C.;....l...;;; et l.r:.l''~vitellines. La diamètre de l'extré­
m .• ~( ·l' 5_ ~r,., 'e céi'u:i '.: , !S·~,,; !_)arois s'épaississent en une sorte de mé­
traterm~ pc.'. · .~ .L..::: .. ..: (f......... ;j . Les fo llicules vitellins sont très 
lat(ra.1.>r , · ,~. 'i"L\.(" ::!~.t c 1tr.~ l 'acétabulum et le premier testicule . 
!.,,s ,.~t:et::.0..:1~.·t,; s 1 éc-t-.<.me".lt d1.. l' e xtrémité postérieure des vitel-
1~gèi.er- . L ' :t ~ i_L1Ll "é .i.1'1·1_ est Jong; ses parois sont fines . L'orifice 
e,1-><.!«iL e:~t- · €<.!.:; ., "· ·_1:-•. -.1 .. cé sur !-e bord antérieur du premier 
tl.!st:..:ule , 

:J-. .. • ~;;1 v.:.,, L•:! t1 vis PXem!_) la.::.res adultes 

~1. •• g1Je:..,. : 45l ) - :...;),:.!) ',4732) 
L1· ::,eur: "JO\ - 1..;,l (7'/~) 

~:'°:}ac~ r· ... é c...::~i- .u· .• i.-.' l·~ . ~::v - 9 76 (~07) 

f·;~; 1>f" '2 r0~'.::q-;; :-,a .. • c..LC" • 329·{ - '.?8t>8 (3507) 
"<> .•.c ..;~ -- --JL . ~~'~ - J.30 (327) x 309 - 341 (321) 
'v'l!:ll" -;t~[,e ve: •':' Q 

1 .-•• " 13 - 32.5 (312) x 23f3 - 346 (377) 
~!. -!l" vllX: 10:· - 19ï (133) X 187 - 21i (201) 
Te..;ti.c. le u21 tc.·r . 451 - 544 (496) x 442 - 560 (512) 
1 _su ·:. l e ~o<>cé~; e•· ; 5· ·6 - 533 (515) :;: 44 2 - 560 (512) 
v • •• .. ~ . 2/,5 - 3Cd \ 263) X 293 - 373 (337) 
"~" ' .'~ - 2h (.25) X 14 - 16 (16) 
h 3.,.pn:. ver.t .):j~<>·~c · •'t,89 - 1,03 (0, 9 6) 
r::l-pc .. - "\~':1t'_,•1s~ ora.i.e/ph"!rVclX : 1 /U,51 - O,c0 (0 ,56) 
R.:p,v~ deb es~a~es }Léac.et<lb~l~i=~/po•tacétabPlaire : 1/3,43 -

4,55 (3,89) 

L.:! ccrp-: :. c;t e>..trfünement a l t ongé ( fig. 6). Grêle dans sa 
p.::.1.. i.e "nl~riet•:-e, i 1 va e:1 s 'élarg is '3ant au fu._ et à mesure que 
1 1

01 ~.'él(',ig'lc d.~ o:..e1le- c1 . . L'extrémité postérieure est effilée. 
1'0ute la p:irtie du c.orp-s si tuée en avant des glandes vitellogènes 
e;;t tr2 s m0l-:ile <-..: capau}2 de s'allonger cons idérablement chez l'a­
r,.i.1n2 l vi\'a~t. 1::1. fn:;c.t i~"' '1 <l · corps s'étendant au-delà des premiers 
fo:.licu les vitelli.1-: ~>.'.l. t<.lit annelée à la manière des. Cestodes parmi 
1-~ ss. •e ls c: ·a~' le' s u:ï J. r s · rou'!e fréquemment (co'1vergence morpho­
lct>.:' :-·c) . 
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Fig . 6 . - Apurchis massiliensiu. 

Morphologie générale . 
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Aporchis massiZiensis. 

Fig . 7 . - Extrémité antérieure du corps . 

Fig. 8.- Poche du cirre . 

Fig . 9 . - Oeuf et son filament polaire. 
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La ventouse orale est petite et terminale. L'orifice buc­
cal est ventral ; il s'ouvre tout à fait en avant de la dépression 
adhésive médio-ventrale interventousaire (fig. 7). 

La ventouse ventrale s'ouvre à l'autre extrémité de la 
structure ventousiforme. 

Un plateau céphalique, échancré sur le plan média-ventral, 
circonscrit la ventouse orale. Celui-ci, élargi transversalement, 
est bordé par des épines de taille moyenne. Ses extrémités ventrales 
sont rapprochées l'une de l'autre ; elles portent chacune 9 grosses 
épines plus ou moins mousses, disposées sur trois niveaux et orien­
tées transversalement. Toute la partie médio-ventrale de la région 
interventousaire est déprimée ; ses bordures portent des épines très 
acérées et fines. Cette concavité au fond de laquelle s'ouvre la 
ventouse ventrale joue donc le rôle d'une structure adhésive. Le main­
tien sur la muqueuse de l'hôte est assuré, non seulement par cette 
grosse dépression ventousiforme, mais aussi par les grosses épines du 
plateau céphalique dont les neuf paires jouent le rôle de tenailles. 

Le tégument est revêtu d'épines puissantes. Celles-ci sont 
fines et acérées dans la région interventousaire. Elles s'accroissent 
et s'allongent dans toute la fraction post-acétabulaire ; elles se 
réduisent en taille et se raréfient dans la ré~ion post-ovarienne. 

Le tégument est fortement plissé dans le sens transversal 
ce qui contribue à lui donner un aspect annelé. Ces reliefs au ni­
veau desquels sont implantées les épines tégumentaires, permettent 
à l'animal de prendre appui sur la muqueuse intestinale de l'bôte, 
un peu à la manière de pseudopodes. Cela évite l'entraînement de 
toute l'énorme fraction post-acétabulaire par le péristaltisme in­
testinal. 

Le pharynx est volumineux, pratiquement accolé à la ven­
touse orale, ce qui réduit considérablement la longueur du prépha­
rynx. L'oesophage est court. La bifurcation caecale est placée en 
avant de l'orifice génital. Les caecums digestifs ne sont pas sinueub 
mais rectilignes ; ils s'étendent parallèlement aux côtés du corps, 
sur toute la longueur de l'animal. Leur diamètre est réduit ; il 
s'accroît légèrement vers l'extrémité postérieure du corps. 

Les testicules sont placés près de l'extrémité posté­
rieure du corps ; ils sont disposés en tandem, en contact l'un avec 
l'autre . Leur forme est ovale à grand axe longitudinal. Les deux 
spermiductes pénètrent à l'extrémité postérieure de la poche du cirre, 
dans une vésicule séminale tubulaire, parfois légèrement sinueuse 
(fig. 8). La partie prostatique est bien distincte, souvent convo­
lutée . Le cirre n'est que très faiblement musculeux. La poche du cir­
re, · plus ou moins médiane, chemine sur la face dorsale de la ventouse 
ventrale. 

L'ovaire est disposé en avant des testicules, non en con­
tact avec le testicule antérieur. Sa forme est sphérique ou ova le à 
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grand axe transversal. L'oviducte , le canal de Laurer , la glande de 
Mehlis, la partie initiale de l'utérus et les vitelloductes transver­
ses sont disposés entre l'ovaire et le bord antérieur du premier tes­
ticule . Les follicules vitellins s'étendent sur les c6t6s du corps, 
au niveau des caecums digestifs ; ils se terminent au niveau de l'o­
vaire. Les boucles ut~rines remplies d'oeufs tournoient r&guli~rement 
dans l'espace intercaecal préovarien ; leur diamètre se rétrcicit dans 
la région des follicules vitellins ant&rieurs. L'ut~rus devient en­
suite plus ou moins rectiligne. Apr~s avoir longé la poche du cirre, 
il se termine par un court segment musculeux jouant le rôle d'un 
métraterme (fig. 8). Les oeufs sont pourvus d'un très long filament 
polaire (fig. 9) ; ils sont operculés. L'atrium génital est très 
discret. L'orifice génital médian, préacétabulaire, s ' ouvre dans la 
dépression ventousiforme ventrale interventousaire. 

La vessie excrétrice est tubulaire ; elle vient buter 
contre le testicule postérieur. L'orifice vésical est terminal. 

Dimensions de cinq individus 

Longueur : 15410 - 26950 (22795) 
Largeur au niveau de la ventouse ventrale : 490 - 550 (502) 
Largeur au niveau de l'ovaire : 980 - 1210 (1106) 
Espace pr.éacétabulaire : 425 - 470 (423) 
:~pace postacétabulaire : 14430 - 28480 (22924) 
Ventouse orale : 123 - 150 (139) x 117 
Ventouse ventrale : 360 - 458 (406) x 352 
Pharynx: 123 - 150 (133) x 110 
Oesophage : 186 
Plateau céphafique : 320 - 400 (370) x 352 
Epines sagittales : 43 x 15 
Ovaire : 290 - 400 (330) x 300 - 510 (420) 
Testicule antérieur : 850 - 1125 (953) 
Testicule postérieur : 1000 - 1170 (1059) x 470 - 830 (592) 
Poche du cirre : 1230 - 2125 (1677) x 130 
Vésicule séminale : 213 - 670 (466) x 453 - 700 (616) 
Oeufs : 87 - 106 (95) x 35 - 43 (38) 
Filament polaire : 650 
Espace post-testiculaire : 1700 - 2125 (1938) 
Rapport ventousa ire : 1 /2, l1 - 3, 51 (2, 94) 
Rapport ventouse orale/pharynx : 1 /0,82 - 1, 17 (O, 97) 
Rapport des espaces préacétabulaire/ ostacétabulaire : 1/45,09 -

67,01 (53,8) 

4. - Brachylecithwn microtesticulatum Timon-David, 1955 

Le corps tr~s aplati est tr~s gr~le . Sa partie posté­
rieure se détériore souvent au moment de l'extraction du parasite. 
Son aspect filiforme est celui des fins canalicules pancréatiques 
dans lesquels vit le parasite (fig. 10). 

Les ventouses sont peu puissantes. La ventouse orale, 
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circulaire, est toujours précédée d'un lobe préoral. La ventouse 
ventrale est circulaire, légèrement pédonculée chez l'animal vivant 
elle est disposée vers la fin du premier huitième de la longueur du 
corps. 

La nrusculature est très peu développée d'où l'absence de 
tonus et l'aspect gracile offert par l'animal. On distingue cependant 
un collier de fibres musculaires longitudinales puissantes situé dans 
la partie dorsale de la région interventousaire. Cette structure joue 
vraisemblablement un rôle important dans la fixation du parasite à 
l'int~rieur du canalicule dans lequel il vit ; cette formation compen­
se la faiblesse des deux ventouses. 

Le tégument n'est pas spinulé. 

La bouche s'ouvre dans la ventouse orale. Le prépharynx 
est absent, l'oesophage difficile à voir. La bifurcation caecale se 
place à mi-distance de la longueur inlerventousoire.Les caecums di­
gestifs sont griles, de <liam~tre variable ; ils cheminent parall~le­
ment à la paroi du corps. Ils sont subterminaux: ; leur paroi est fine, 
transparente. 

Les testicules sont arrondis, parfois sub-triangulaires, 
exceptionnellement lobés dans leur partie postérieure. Ils sont par­
fois déplacés sur l'un des côtés du corps. Ils sont séparés l'un de 
l'autre par des anses ut~rines. La poche du cirre est pr~acétabulaire; 
ses parois sont grêles. Elle renferme une vésicule sciminale très 
contournée~ laquelle succède une partie prostatique (fig. 11). Les 
cellules prostatiques sont invisibles. Le cirre, peu musculeux, peut 
s'extroverser. L'orifice génital médian est disposé au niveau de la 
bifurcation caecale, vers le milieu de l'espace interventousaire. 

L'ovaire, généralement arrondi, est disposé en arrière des 
testicules en position sagittale ou submédiaue. La glande de Mehlis 
est discrète, le canal de Laurer invisible. Le réceptacle séminal, 
postovarien, est volumineux. Les boucles utérines occupent la tota­
lité de l'espace postacétabulaire laissé libre par les organes gé­
nitaux et digestifs. Les vitellogènes folliculaires s'étendent sur 
les côtés du corps, immédiatement en arrière <le l'ovaire. Ou dénom­
bre en moyenne de 7 à 12 paires de follicules vitellins. L'extré­
mité de l'utérus ne différencie pas de métraterme. L'atrium génital 
est virtuel. L'orifice génital est disposé à mi-distance de l'espa­
ce interventousaire. 

Ln vessie excrdtrice est tr~s difficile à observer. Sur 
l'animal vivant, elle est tubulaire et tr~s allongée. Son extrémité 
antérieure atteint les follicules vitellins les plus postérieurs. 

Dimeniions de dix individus adultes : 

Longueur 4548 - 6056 (5245) 
Largeur : 319 - 595 (468) 
Espace ptéa~étabulnire : 489 - 701 (594) 
Espace postac~tabulaire : 3761 - 5100 (4378) 
Ventouse orale : 171 - 235 (204) x 181 - 256 (221) 
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Ventouse ventrale : 240 - 346 (280) x 229 - 346 (280) 
Pharynx : 69 - 91 (79) x 69 - 101 (84) 
Prépharynx : 8 - 27 (14) 
Oesophage : 69 - 213 (123) 
Testicule antérieur 91 - 453 (205) x 144 - 373 (225) 
Testicule postérieur : 107 - 341 (191) x 133 - 341 (228) 
Poche du cirre : 213 - 346 (271) x 59 - 117 (90) 
Ovaire : 160 - 267 (224) x 187 - 256 (229) 
Réceptacle séminal : 107 - 160 (142) x 80 - 256 (165) 
Oeufs : 35 - 43 (39) x 17 - 25 (21) 
Rapport ventousaire : 1/1,22 - 1,51 (1,36) 
Rapport ventouse orale/pharynx : 1/0,34 - 0,45 (0,38) 
Rapport espaces préacétabulaire/postacét<tbulaire : 1/6,25 -

11,1 (7,7) 

Remarques 

Brachy"lecithwn micriotestiou"latum a été découvert par 
Timon-David ( 1955) chez Larus argentatus michaeUis (synonyme de 
L. aaahinnans micJzael"lis). Cet auteur en a trouvé seulement trois 
individus dans le tiers antérieur de l'intestin. Ce microhabitat est 
donc tout à fait différent de celui dans lequel nous l'avons réguliè­
rement observé (canaux pancréaLiques). Cette différence s'explique 
par le fait que l'Oiseau dans lequel Timon-David a trouv~ cette es­
pèce, a été disséqué longtemps après sa mort ce qui a laissé le temps 
au parasite de quitter son microhabitat. Cette localisation intesti­
nale avait surpris cet auteur cc qui l'avait incité à rechercher méti­
culeusement d'autres individus éventuels dans le foie et les canaux 
biliaires. 

Parmi les autres divergences relevées avec les parasites 
décrits par Timon-David, nous signalons : 

- dans la plupart des cas des testicules plus petits que 
l'ovaire ; il y a souvent des exceptions (fig. 10) 

- un nombre de follicules vitellins plu s important chez 
les exemplaires corses 

- une glande de Mehlis très petite ; il est possible que 
Tiinon-David l'ait confon<lue avec le réceptacle séminal 

- chez tous les individus récoltés €\0 Corse, un métraterme 
indistinct. 

Brachy"lecitliwn mic1•otesticulatum par.:iît ne plus avoir été 
signalé depuis sa d~couverte en 1955. 

5.- Longiductotroma scandolensia Deblock et l3artoli (sous presse) 

Le corps est linguiforme (fig. 12). Le tégument est re­
couvert d'épines en forme d'écailles sur 13 totaliL~ de l'espace 
préacét<ibulaire. CPlles-ci dispnr<Jissent sur Jes deux faces de la 
région postacétnbulairc. 



2 1 

r 

l 

---·----
Fig. 12.- Longiductotrema saandolensis . Morphologie général e. 
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La ventouse orale terminale s'ouvre ventralement. La ven­
touse ventrale, toujours présente, est parfois incompl~te (fig. 12 
et 13) ; elle est probablement non fonctionnelle. 

L'oesophage est long et rectiligne. Les deux caecums di­
gestifs entrent en contact avec le bord ant6rieur <les testicules. 

Les deux testicules sont symétriques, subégaux, ovoides à 
grand axe horizontnl ; leurs contours sont entiers. Leurs bords ex­
ternes sont partiellement masqués par les follicules vitellins. La 
poche du cirre est disposée entre les caecums digestifs et le bord 
antérieur de l'acétabulum. Elle renferme une vésicule séminale piri­
forme, non repliée sur elle-même (fig. 13). La pars prostatica est 
courte. Le canal éjaculateur est entouré d'une fine membrane d'appa­
rence sclérifiée. L'ovaire est placé sur le côté droit du corps, en 
contact avec le bord antérieur du testicule droit. Le réceptacle 
séminal et le canal de Laurer sont présents ; la glande de Mehlis 
est de petite taille . Les anses utérines remplissent l'espace post­
acétabulaire. L'extrémité de l'utérus est transformée en un métrater­
me. Celui-ci est entouré d'un manchon de cellules glandulaires volu­
mineuses. Les glandes vitellogènes sont représentées par deux massifs 
de follicules séparés l'un de l'autre, chacun étant composé de 10 à 
15 follicules. Les vitelloductes naissent au centre des grappes puis 
contournent les testicules pnr leur bord antérieur. L'atrium génital 
est simple, superficiel. L'orifice génital est situé sur le bord 
gauche de la ventouse ventrnle. Les oeufs sont operculés. 

La vessie excrétrice a la forme d'un V. L'extrémité anté­
rieure des branches latérales atteint le bord post~rieur des testi­
cules. 

Dimensionsde dix individus adultes 

Longueur : 538 - 778 (661) 
Largeur au niveau de la partie moyenne de l'oesophage 

(21 l) 
Largeur au niveau des testicu l es : 251 - 320 (289) 
Espace préacétabulaire : 314 - 496 (408) 
Espace postacétabulaire : 155 - 213 (183) 
Ventouse orale : 56 - 65 (60) x 59 - 69 (63) 
Ventouse ventrale : 69 - 82 (71) x 69 - 76 (72) 
Pharynx : 24 - 30 (27) x 22 - 30 (24) 
Prépharynx : 17 - 48 (32) 
Oesophage : 163 - 286 (220) 
Longueur des caecums digestifs : 76 - 217 (165) 
testicule droit : 48 - 91 (70) x 46 - 104 (83) 
Testicule gauche : 48 - 82 (66) x 43 - 104 (78) 
Poche du cirre : 92 - 137 (116) x 25 - 42 (32) .. 
Vésicule séminale : 76 - 130 (94) x 24 - 46 (3~) 
Ovaire : 50 - 78 (63) x 43 - 76 (63) 
Oeuf s : 2 1 - 2 5 ( 2 3) x 7 - 1 1 ( l 0) 
Rapport ventousairc : 1/1,06 - 1,26 (1,17) 

171 - 245 
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Longiduatotrema scandolen3is . 

distale des appareils génitaux mâle et femelle. 
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Rapport ventouse orale/pharynx : 1/0,40 - 0,50 (0,45} 
Rapport des espaces préacétabulaire/postacétabulaire : 1/0,38 - 0,54 

(0,45) 

6.- Renicoia Zari Timon-David, 1933 

L'aspect général du corps est linguiforme (fig. 14). 

Le corps est revitu d'épines t6gumentaires sur toute sa 
surface. La ventouse orale est terminale, circulaire. La ventouse 
ventrale est de taille réduite. 

Le tube digestif est constitué par un court oesophage et 
deux volumineux caecums digestifs aux parois boursouflées. Ces der­
niers sont très nettement subterminaux. 

Les deux testicules, souvent fusionnés, sont disposés immé­
diatement en arrière de la ventouse ventrale ; leurs bords ne sont pas 
toujours entiers mais quelquefois festonnés. Il n'y a pas de poche du 
cirre ; la vésicule séminale est libre dans le parenchyme. Le canal 
de Laurer est absent. Les vitellogènes forment deux amas de follicules 
extracaecaux disposés au n~veau de la ventouse ventrale. Les vitello­
ductes transverses, très longs, sont préacétabulaires. L'utérus décrit 
de nombreuses anses réparties dans presque tout le corps. A son extré­
mité il différencie un sac utérin m~dian, situé en avant de l'orifice 
génital. Le pore génital est préacétabulairc . L'atrium g~nital est 
très réduit, pratiquement virtuel. 

La vessie excrétrice a la fonne d'un V. Les branches at­
teignent l'extrémité antérieure du corps ; leurs bordures exteTncs 
sont très nettement digitées. 

Dimensions de seize individus (d'après Prévot et Bartoli, 
1978) 

Longueur du corps : 1225 - 1945 (1448) 
Largeur du corps : 560 - 1039 (823) 
Espace préacétabulaire : 709 - 1092 (884) 
Espace postacétabulaire : 293 - 773 (481) 
Ventouse orale : 158 - 227 (193) x 195 - 270 (232) 
Ventouse ventrale : 76 - 101 (85) x 72 - 102 (87) 
Pharynx : 65 - 86 (76) x 54 - 80 (65) 
Testicule droit : 100 - 217 (163) x 48 - 135 (177) 
Testicule gauche : 130 - 220 (165) x 32 - 117 (75) 
Ovaire : 256 - 435 (357) x 80 - 238 (146) 
Sac utérin : 100 - 320 (203) x 54 - 260 (152) 
Vitellogène droit : 205 - 540 (358) x 86 - 200 (138) 
Vitellogène gauche : 217 - 590 (391) x 76 - 217 (141) 
Oeufs : 28 - 36 (33) x 15 - 21 (18} 
Rapp_ort ventous;iire : 1/0,37 - 0,49 (0,43) 
Rapport ventouse orale/pharynx : 1/0,33 - 0,43 (0,39) 

Pour plus de précisions, nous renvoyons ::iux travaux de 
Prévot et Bartoli (1978}. 
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Fig . 14 Renicola lari . Morphologie générale. 
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7 .- Paohytrerm cal-cuZ.us Looss, 1907 

Le corps a une fonne régulièrement ovale (fig. 15) il 
est très épais. 

Le tégument est dépourvu d'épines. 

La ventouse orale, ron<le, (ait légèrement saillie à la sur­
face ventrale tlu corps. La ventouse ventrnle est ovale ; son gran<l 
axe est Lransversal . 

L'ouverture buccale est placée au centre de la ventouse 
orale. Le pharynx, globuleux, est placé contre la ventouse orale ; 
il n'y a donc pas de prépharynx. L'oesophage est peu marqué. Les cae­
cums digestifs s'~tendent sur toute la longueur du corps, cheminant 
à quelque distance de la paroi corporelle ; leur diamètre important 
croît au fur et à mesure que l'on se rapproche de leur extrémité dis­
tale. Ils se terminent en cul de sac. 

Les tesLicules sont de petite taille, contrastant étran­
gement avec celle du corps. Ils sont ovoïdes à grand axe parallèle à 
la bordure du corps. Ils sont disposés au niveau des caecums diges­
tifs, dans la partie postérieure du corps. L'ovaire est sphérique, 
médian ; il est disposé un peu en arrière du niveau testiculaire. Les 
glandes vitcllog~nes sont constituées de cellules agencées en touffes 
buissonnantes s'~chelonnant sur presque toute la longueur du corps, 
dans les champs extracaec3uX. Elles débutent au niveau de la ventou­
se ventrale ; elles ne fusionnent pas avec celles de l'autre côté 
dans la région médiane de l'extrémité postérieure du corps. Les vitel­
loductes transverses sont postovariens. Les boucles utérines se dé­
ploient dans toute la partie intracaecale comprise entre le niveau 
du bord antérieur de l'ovaire et l'orifice génital. Cc dernier s'ou­
vre sur le bord antérieur de la ventouse ventr~le. 

Dimensions de trois individus adultes 

Longueur du corps : 11433 - 13410 (12403) 
Largeur du corps : 7013 - 8436 (7771) 
Espace préacétabulaire : 871 - 1105 (1013) 
Espace postacétabulaire : 9903 - 12134 (10972) 
Ventouse orale : 341 - 378 (364) x 448 - 565 (389) 
Ventouse ventrale : 405-442 (421) x 485 - 522 (504) 
Pharynx : 176 - 203 (185) x 192 - 219 (201) 
Oesophage : 43 - 133 (89) 
Testicule droit : 680 - 807 (744) x 383 - 530 (460) 
Testicule gauche : 63 7 - 7l14 (7U8) x 383 - 531 (/175) 
Ovaire : 510 - 744 (609) x 490 - 53 l (51 ï) 
Espace postovarien : 1658 - 2510 (2204) 
Oeufs : 101 - 112 (108) x 48 - 51~ (51) 
Rapport ventousaire : 1/1,10 - 1,19 (1,16) 
Rapport ventouse orale/pharynx 1/0,47 - 0,59 (0,50) 
Rapport espaces préacétabulaire/postacétabulaire 1/8,97 - 13,9 

(11,1) 
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3 .- KnipowitschiatrenKJ. nicolai (lssaiLschikow, 1927) 

Le corps allongi pr,sente des bords parallèles entre eux; 
ses extrémités sont arrondies (fig. 16}. 

Le tégument est revêtu d'épines de très petite taille. 

La ventouse orale est terminale, parfois quelque peu sub­
terminale. Elle est souvent orn6e d'une échancrure médiane. La ven­
touse ventrale est disposée au fond du sac ventro-génital ; elle 
n'affleure donc pas à la surface ventrale du corps. L'acétabulum est 
placé ~ la fin du quart antérieur de la longueur du corps. 

De nombreuses cellules glandulaires sont disséminées dans 
l'espace intercaecal pr6ac~tabulaire. 

Le prépharynx est parfois assez long. Le pharynx est puis­
sant, allongé. L'oesophage est virtuel. Les deux caecums digestifs 
longent les côtés du corps ; leur lumière, d'abord large, s'amenuise 
au fur et à mesure que l ' on se rapproche de l'extrémité aveugle . Ils 
se terminent légèrement au-delà des derniers vitellogènes ; ils sont 
donc subterminaux. 

Les deux testicules ovoïdes ont <les bords entiers ; ils sont 
disposés un peu en arrière du milieu du corps. lls sont séparés l'un 
de l'autre par une nnse utérine. Chez les cinq individus recueilli~, 
quatre ont un testicule antérieur plus réduit que le testicule posté­
rieur. Les spermiducles conflllent à la base d'une énorme vésicule sé­
minale disposée entre l'ovaire et la ventouse ventrale. Cette vési­
cule séminale est oblongue ; son grand axe est diagonal par rapport à 
celui du parasite. T.a partie prostatique est discrète. Les cellules 
prostatiques sont libres dans le parenchyme. 

L'ovaire, arrondi ou ovoide, a des contours entiers . Il est 
placé sur le c6té droit du corps. Le canal de Laurer est présent. Le 
réceptacle séminal est ovoïde, énorme, coincé entre l'ovaire et le tes­
ticule antérieur. Les boucles utérines s'étendent <l'abord en direction 
postérieure, jusqu'à l'extrémité du corps puis remontent sur l'autre 
c6té du corps . Les vitellog~nes sont constitu~s d'un grand nombre de 
follicules limi t és à l'espace post-testiculaire ; ils sont subtermi­
naux. 

L'atrium génital résulte de la fusion de l'extrémité de 1'u­
t6rus et du canal 6jnculateur (fig. 17); il d'bouchc dans le sac ven­
trog~nital, entre les deux lobes du gonotyl. Le sac ventrog~nital est 
adjacent à la ventouse venlrale. Le pore génital est ventral, placé 
au-dessus de l'acétabulum. 

Dimensions de cinq exemplaires adultes 

Longueur du corps : 3783 - 5228 (4654) 
Largeur du corps : 595 - 701 (629) 
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Fig . 16 KnipowitschiatPema niaoZai Morphologie générale. 
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Fig . 17 . - KnipowitschialrPma nicolai. 
Ex tré mité des appar ei l s g é nitau x mâle et femelle . 
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Espace préacétabulaire : 722 - 1062 (956) 
Espace postacétabulaire : 2805 - 3889 (3396) 
Espace prétesticulaire : 1657 - 2762 (2188) 
Espace post-testiculaire : 1360 - 1955 (1657) 
Ventouse orale : 304 - 346 (323) x 293 - 320 (304) 
Ventouse ventrale : 304 - 330 (317) x 181 - 213 (193) 
Ph\\rynx: 149 - 181 (164) x 112 - 160 (127) 
Prépharynx : 32 - 144 (90) 
Testicule ant~rieur : 384 - 458 (4 19) x 373 - 426 (402) 
Testicule post~rieur : 346 - 523 (450) x 370 - 425 (393) 
Vésicule séminale : 240 - 373 (314) x 118 - 176 (157) 
Ovaire : 213 - 267 (237) x 117 - 224 (188) 
Réceptacle séminal : 320 - 378 (342) x 288 - 346 (312) 
Oeuf s : 2 8 - 3 1 ( 2 9 ) X 1 L1 - 1 5 ( 1 L1 ) 

Rapport ventousaire : 1/0,90 - 1,01 (0,98) 
Rapport ventouse orale/pharynx : 1/0,48 - 0,53 (0,50) 
Rapport espaces préaccitabulaire/postac6tabulaire : 1/3, 17 - 3,88 

(3,57) 

9 . - Galactosomum timondavidi Pearson et Prévot, 1971 

Le corps est allongé, à bordures parallèles entre elles 
ses extrémités sont régulièrement arrondies (fig. 18). 

Le t'gument est entièrement recouvert d'épines sauf sur la 
face ven trale entre ln ventouse ornle el le niveau post~rieur du 
pharynx. 

La ventouse> orale est terminale. La ventouse ventrale , de 
petite taille, n ' affleure pas à la surface du corps ; elle est en­
fouie au fond du sac ventrog6nilal. Elle est dispos~c vers la fin du 
quart ant~rieur de la longueur du corps. 

De nombreuses cellules glandulaires remplissent l'espace 
intercaecal compris entre le niveau postérieur du pharynx et la ven­
touse ventrale. 

Le pr~pharynx esl souvent bien individualisé ; par contre, 
!'oesophage est virtuel. Les deux caecums digestifs, ~troits , chemi­
nent parallèlement aux bordures du corps ; ils sont subte.rmin:iux . 

Les deux testicules sont ovoïdes, à grand axe oblique 
leurs contours sont entiers . Ils sont disposés vers le milieu <le la 
longueur du corps. Ils sont toujours séparés l'un de l ' autre par une 
boucle utérine. Dans la plupart des cas, le testicule antérieur a 
un diamètre inférieur à celui du testicul e postérieur . Les deux sper­
miductes fusionnent à la base de la vésicule séminale. Celle-ci est 
extrêmement développée, ovoide , disposée en diagonale par rapport 
à l ' axe longitudinal du corps. La partie prostatique est très dis­
cr~te ; les cellules prostatiques sont libres dans le parenchyme. 

L'ovaire est ovoïde, ses contours sont entiers. 11 est 
disposé sur le c6té droit du corps. Le canal de Laurer est présent 
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Fig. 18. - Ga lac tosomum timon da 1n'.di . Morph o logie générale. 
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Fig. 19.- Galactosomum timondavidi. 
Extrémité distale des appareils génitaux mâle et femelle. 



il s'ouvre sur la ligne média-dorsale du corps. Le réceptacle sem1-
nal est énorme ; de forme ovoïde, il est coincé entre l'ovaire et le 
testicule antérieur. Les boucles utérines se dirigent postérieurement 
en suiv3nt un côté du corps, atteignent l'extrémité de celui-ci 
puis remontent le long du côté opposé pour gagner la région préova­
rienne. L'extrémité utérine ne différencie pas de métraterme. 

L'atrium gfnital résulte de la fusion des conduits g~ni­
taux mâle et femelle (fig. 19). Il débouche dans le sac ventrogéni­
tal, entre les deux lobes du gonotyl. Le sac ventrogénital est ad­
jacent à la ventouse ventrale ; il s'ouvre à l'extérieur par le pore 
génital situé à côté de l'acétabulum. On y observe quelquefois de 
petites épines. 

La vessie excrétrice est cylindrique 
bordure arrière du testicule postérieur. 

elle atteint la 

Dimensions de dix individus adultes 

Longueur du corps : 2660 - 3720 (3268) 
Largeur du corps : 425 - 830 (621) 
Espace préacétabulnire : 531 - 765 (648) 
Espace postacétubulaire : 1976 - 2870 (2427) 
Ventouse orale : 229 - 267 (247) x 224 - 274 (244) 
Ventouse ventrale : 80 - 91 (84) x 75 - 91 (81) 
Pharynx : 112 - 160 ( t 3 7) x 96 - 1 28 ( 1 09) 
Prépharynx : 0 - 123 (44) 
Testicule antérieur : 229 - 416 (314) x 288 - 469 (378) 
Testicule postérieur : 304 - 437 (355) x 293 - 453 (384) 
Vésicule séminal~ : 251 - 533 (392) x 107 - 224 (166) 
Ovaire : 176 - 267 (224) x 107 - 192 (145) 
Réceptacle séminal : 213 - 544 (420) x 187 - 394 (291) 
Oeufs : 21 - 28 (25) x 8 - 14 (12) 
Rapport ventousaire : 1/0,30 - 0,37 (0,34) 
Rapport ventouse orale/pharynx : 1/0,49 - 0,66 (0,56) 
Rapport êspaccs préac~ttihulnire/po~tacétabulaire : 1/3,20 - 4,42 

(3, 76) 

10. - Condylocotyla pilodorus Pearson el Prévot, 1985. 

Le corps est allongé, à bordures parallèles entre elles, 
effilé à son extrémité postérieure, tronqué en avant (fig. 20). Les 
restes des pigments oculaires sont rarissimes. 

La totalité du corps est recouverte d'épines. 

La ventouse orale est terminale, cylindrique. La ventouse 
ve.ntrale est de très petite tuiJ le et arrondie. 

Le prépharynx est bien marqué, large. La pharynx volumi­
neux est ovoide. L'oesophagc est tr~s court. Les caecums digestifs, 
spacieux au d~but, s'effilent au fur et à mesure que l'on se rap­
proche de l'extr~mité post~rieure du corps ; leur trajet est si-
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Fig . 20.- CondyLocotyLa piLodorus . Morphologie générale . 
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Fig. 21.- Condylocotyla pilodorus. 

Extrémité distale des appareils génitaux mâle et femelle. 
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nucux. Leur paroi ;;st extrêmemènt épaisse , riche en longues villosi­
t és . 

Les tcsticul< s sont arrondis , disposés en tandem vers l e 
début le ]3 moitid postérieure de l ' espace post-acétabula ire. Ils 
son t s~p:i.réi:: l'un de l'autre par une boucle utérine. Les spenniduc­
t es s'u•1issent à la base de la vésicule séminale . Celle-c i est bi­
partite. La partie proxirn~le est largement séparée de l a f raction 
distale rar une anse utérine. La vésicule séminale distale est ovoî­
dc. Un fin can~l est issu de sa région antérieure ; il se trans forme 
en un bulbe prostatique nux parois relat ivement épai sses (fig. 21) . 
Les cLllules prostatiques sont invisibles. Le canal éjaculateur dé­
bouche dans le s inus génital. 

L'ova ire est médian, arrondi, disposé en avant du t es ti­
cule antérieur mais séparé de celui-ci par une boucle utérine. Le 
réceptacle sén.inal est disposé sur le côté droit du corps, à mi-dis­
tance entre l'ovaire e t le bord antérieur du premier testicule. Les 
vitellogèncs sont constitués d'un grand nombre de petits follicules 
loca lisés exclusivement dans l'aire post-tes ticulaire, à la fois 
sur les faces dornah• et ventrale . L'utérus remplit la totalité de 
1 'e~ pace post-acétabulaire ; son extrémité distale se rétrécit au­
de~ ' d'un sphincter. Il conflue avec le canal é jaculateur pour cons­
tituer le sinus génital. 

Le complexe ventro-génital est représenté par l'espace 
dans leque l débouchent le sinus génital sur sa face dorsale, l'ori­
fice acétabulaire sur sa face antéro-dorsale, la poche latérale sur 
s a face postérieure. La ventouse ventrale, circonscrite par une cap­
sule musculaire, a son orifice entouré de deux groupes de tr~is à 
quatre protubérances sclérifiées ; aucune épine n'y est visible . La 
poche latérale est ovoïde . Le sac ventre-génital s'ouvre sur la 
face ventrale du corps, entre la ventouse ventrale et la poche laté­
rale. 

Dimensions d'un exemplaire adulte 

Longueur du corps : 46: 
L~rgeur du corps : 531 
Espace préacétabulaire : 1490 
Espace postacétabulaire : 319 
Ventouse orale : 469 x 426 
Ventouse ventrale : 107 - 117 
Pharynx : 2 13 - 240 
Prépharynx : 155 
Oc.~sophage : 43 
Testicule antQricur : 480 x 416 
Testicule pos t érieur : 506 x 426 
Vésicule séminale : partie proximale : 240 x 144 

partie distale : 213 x 96 
Poche l aléral e 107 x 72 
Ovaire : 213 x 213 
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Rap;or vei<.tou:-e o .. ;.; k/.1h11·: · : /C 1,5 
R pport ~s~, " ...? ~- ,._ ·~ < ~ l .. l ·L.cP· v: '! :.:1et;'1~t .~c::t~htt l ~ rc 1, .J ,? t 

i .. ~1J," ~ c;,c ci fi le... d~ ·1..; sa p<irc.Ye P1tC: .. · i:-· .-, l::.g;:~e-

.1.~r. L r.~11! .( •1:. n$ l ., , , .._ 0 11 ·i _,:..t.:acétabulain: ; sa plu~ g1au.1C' .:.arg•.!ur 
est ~!1' ·eJ n t.· ~·.1 ri.v \.l ,,,. "' g i..m<:<.< ... 3 ~fi6. 1 ) . 

Le t-é ~-.· nen,_ est prir2u:· Les épines s v!1 L ~"'nses et puis­
ti;, .1t <= S t.a .• ., > ?::.!~icu 'lr "<J "', ; ~1 1 es se rar éfient et di:ninuent d'im­
[10l'.'tance au fur ec: à mesure que l'on se rapproche de la rcg1on 
accitabül& .. r-. ~iles disparaissent presque totalement en arrière du 
ni.vt au 0\\"1.r~, n 

L.e .. a re1'chyr:1 ~ est dépourvu de granules pigrr.entaires 
~. :· ~ .. < r~ >iûuel5: .. 

D"~ m'mbn.:•~ : s ..:.~l lul es glanè.u, aires tégum~ntaires se r(>-
1rt 1 ''er::: d;rn s l. 1 c ;...,<.:.:: i ntercaecal pré:::cétabulaire ; parfoü;, ce~ 

C'~U 1 l <~ <... -1 . • oi_' l!_ J;,;,s ~es ch.:H?S ~xtr.ic accaux. 

L, 1 l!1' •. w ' t.üc "St peu puissan te. 1nle es t arrcnèic 
l; t Lrcs l ég{:r1..;. .. ,L1t :., ·: _ 'L-' .i. 1ale. i..a \ 1en touse ventrale est transfor ­
m~~ Pn un..:: su:t..< ·-·.ic.• ; _:i.r-s.i,:te , Sùiiùe, t -ès musculeuse. Son grand 

xe est le pl~s eou•cnt ui " ~c~~, parfois longitu~inal. Le bord acé­
- ,·,u.!.uire s' c .vn. . .:l;.11,s unr pc~he correspondant à un élargissement 
Je 1 1 atdl.'.11t :~..!nita'. L'cxtrtmité libre de l'acétabulum engendre 
deJx ma~ho1rc<> d~nté~.-. arquée,: , de di""ensions différentes (fig. 'l. a 
:; ' - L'une, gén~n1lem"'nt plûcée sur la· droite, est puissante; elle 
pos5ède de 11 à 18 Jenticu1Ls alignés , plus ou moins ac~rés . L' autre 
r.v:ic 11c,;,. r e, g(~Lé:::, ~. c1•1ent p1._'lcéc sur le côté gauche, est plus ·ourte et 
n2 rt~E·enle qu~ de 4 Ù 10 r]enl.ictt lPS. J.es •l<?P LS SO:lt p i:icées s ur ln 
f iu:: extei. i.eun. d~::. 1n.Jcbc .i. ·es. A11 repos, l e bord ven tousai't::e ai 1:> :_ 

:•-t(> 1 es d ... .ix mc:i..: 11oi r es .:;0nt r 2 ·:;:-act;;s R" ··ond de la !-'Oche ;r trialc . 
So• .. J> t 1 Q[fe•- d u j'"·' •lP 1 mt"'cul::11::v.rc s ' in s éi:ant 0·:: .. _re les dc-1x 

r.1ac.twirPs, ces <lc.o;.1e .. ~ .> 'At .. c :--i t f,~ i. re saillie ~ travers 1 1 orific<' 
.u~i?.l et .. · ·S~artc..c. 1 •'!. .,, •L1~i ~e "Lil :s~ c .s mac '1oires pour s 1 agrip-
?er à ur._ vi.i. 10.> iLé i. · li. . .; Î.t! .11.! . L ven"ouse venlrale ne remplit 
oo:-ic :1,.~:u l .t.·rile de -: ~ ..:~l. .Jll. 

L0s <lev.~ test1cu1e~ sunL places en arr1ere de l'ovai r e, 
aur les c6L~s d~ cu:ps . Le ~c slicule droit e st invariablement dispo­
se un p.:!u pl. s lü ~.rril.re q .2 1~ :est i cu le gauche . Le s testicules 
son t sphér .Lti .iCS, plu raremen t ovo îdes ; leur bordure e s t entière. 
Les sperhliducteb Cn~~bcnt de leur fac e criniale et se réunissent à 
la base de Ja vé: ic'-lk sémina le. Celle-ci est tou j ours post-acétabu­
laire . Son aspec ~ ~st ~~ 1 indrique et sinueux. Des constrictions l a 
d iv5 sent pat fois lu:.. ..:or.né1n:: un profi l moniliforme. Au-delà de 1 '1 
vésicul•:! séirin;\l, ..;.> t. i:i..:;1rnbée une chambre prostatique . Les cellules 
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prostatiques , nc~br~ude~ et cr~s développées, sont libres dans le pa­
renchyme. Un sphincter sépar e l a partie pros t atique de l'atrium. 11 
n'y a pas de 1oche du c i rre . 

L'ovaire est génér;:ilcment sphérique, plus rarement ovoî­
de ; ses b0rds sont entiers. Il est disposé en avant des testicules 
~L est 16R~rement d6cnll~ sur le cSt~ droit <ln corps. Le r'ceptacle 
séminal, bien visibJ c , e s t plus ou moins sphérique. Le canal de Lau­
rer et l'ooty~~ sont invisibles. Les boucles utérines remplissent 
la toLalité de l' e space poslacétabulaire. Ces anses utérines s'im­
miscent invariablement entre les deux testicules ; elles séparent 
aussi l'ovaire des testicules. Il n'y a pas de métraterme distinct. 
Un sphincter est placé à l'extrémité de l'utérus, juste avant l ' a­
trium génital (fig. ~ à S). Les glandes vitellines remplissent la 
totalité èe la surface post-testiculaire ; elles sont essentiellement 
constituées <le follicules allongés qui fusionnent plus ou moins en­
tre ,ux ; i ls se répartissent sur les faces dorsale et ventrale. Les 
0~uf~ son t operculés. 

L' a trium génita1 résulte de la fusion des conduits géni­
taux mâlè et femelle. Au début il s'agit d'un fin canal aux parois 
très légèrc".lcmt épais sies mais non musculaires : c'est le conduit 
hcrmaphroditP. Un peu plus loin, il longe l'acétabulum puis se trans­
forn~ en ~ne Lnambrc atriale. Celle-ci est tapissée sur une de ses 
(ace;; par la bor Jure de l'act.?tabulum portant les deux machoires. 
Cette chambre atriale donne naissance à une structure foliacée très 
fine, papilleuse, plus ou moins divisée, capable de s'extroverser à 
tra"'~rs l'orifice ;:i ~rio-acétabulaire, probablement assimilable à un 
gonotyl. L'orifice atrio-acétabulaire est sub-médian gauche. 

Dimensions de 10 exemplaires adultes : 

Longueur du cor ps : 1591, - 2529 (1989) · 
Largeur du corps : 404 - 595 (485) 
tspac~ pr~ncétabulaire : 680 - 914 (797) 
Espace nostacétaLu l oire : 786 - 1381 (1049) 
Vente use oraln : 76 - Q8 (88) x 76 - 102 (94) 
Ventouse ventrale : 119 - 184 (157) x 95 - 154 (122) 
Pharynx : 72 - 87 (82) x 46 - 76 (62 ) 
Prépharynx : 85 - 204 (179) 
Oesopbnge : 11 - 48 (34) 
Testicule droit: 148 - 250 (189) x 113 - 178 (154) 
Testicule gauche : 126 - 239 (171) x 119 - 174 (146) 
Ovaire : 93 - 143 (122) x 95 - 124 (113) 
Réccpt<icle séminal : 48 - 17:; ( 111) x 211 - 122 (76) 
Oeufs : 21 - 26 (23) x 9 - 14 (12) 
Espace ac~tabulum-ovai~e : 174 - 325 (243) 
Espace post-testiculair e : 361 - 691 (521) 
Grosse dent atrialc (droite ) 49 - 84 (69) 
PeLite dent atriale (gauche) : 35 - 70 (50) 
Rapport ventousairc : 1/1,30 - 2,13 (1,75) 
Rapport ventouse ot a le/pharyax : 1/0,86 - 1 (0,92) 
Rappo~t espaces pr~nc6tabulaire/postacdtnbulaire : 1/0,9 - 1,75 (1,29) 
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12 . - Diplostomum spatiUJ.eewn (Rudolphi, 1819) 

Le corps est divisi en deux pa rties (fig . 27) . La partie 
antérieure foliacée remplit le rôle d'une structure adhésive ; elle 
renferme les ventouses orale et acétabulaire , deux ventouses accessoi­
res s ituées de part et d'autre de la ventouse orale ainsi qu'un 
organe tribocyt i que . Ce dernier joue lui-aussi, un ~ôle adhésif. 

Lrt partie postérieure <lu corps est complètement séparée 
rle la précédente. Elle a une forme plus ou moins tubulaire. Elle 
renferme essentie llement l~s organes reproducteurs. 

Le tégument est dépourvu d'épines. 

La vento~se orale est discr~te, peu puissante, termina l e , 
piriforœe . La ventouse ventrale est aussi peu puissante. De part et 
d'autre de la ventouse orale sont placées deux ventouses accessoires; 
elles sont fortement glandulaires . L'organe tribocytique est dispo­
sé en arrière de l' acétabu lum. Il s'ouvre sur la face ventr ale du 
corps. Cette structure musculaire est entourée d'un massi f impor tant 
de cellules gl3ndu laires. 

La bouci 0 s'cHvrc au centre de l a ventouse oral e ; l'ori­
fice est ventral. Le prépharynx es t pratiquement absent, rarement 
visib le. Le p!:arynx P..s t très allongé e t peu pui ssant. L'oesophage 
est peu marqué . Les deux caecums digestifs ont des parois fines e t 

. une lumière (LU dév~ lopp~e ; il s se terminent en cul de sac presqu~ 
à l'extrémité du cor ps . 

Les deux testicules occupent la seconde moitié de l a par­
tie pos t érieure du corps . Ils sont disposés en tandem ma is n'entrent 
pas en contac t l'un avec l'autre. Leur forme es t irrégulière. I l s 
présentent souvent une constriction dans leur partie médiane . 

L'ovaire est prétesticulaire. Il est situé tantôt sur le 
côte ........ it ùu corps, tantôt s ur son côté gauche. Il es t sphérique 
et ses contours s0nt entiers. Leurs oeufs sont de grande taille, 
operculés, peu nombreux. Les glandes vitellines sont constituées de 
foll icula~ qui se distribuent depuis l' acé tabulum jusqu' à l ' extr é­
mité postérieure du corps. I l s abondent essentiellement entre l ' orga­
ne tribocytique et le testicule ant érieur. La bourse copulatrice 
s'ouvre sur la face dorsale, à l'extrémité postérieure du corps, 
par un orifice l a rgement béant dans lequel débouchent l'utérus et 
l e ~éceptacle séminal. 

Dimensions de dix i ndividus adultes 

Longueur du corps : 1364 - 2622 (2031) 
Partie antérieure du corps : 640 - 997 (81 8) x 416 - 853 (656) 
Partie postérieure du corps : 800 - 1652 ( 127 1) x 229 - 586 (432) 
Ventouse orale : 54 - 87 (74) x 59 - 87 (73) 
Ventouse ventrale : 67 - 95 (81) x 76 - 122 (101) 
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t 'l.g . 2 7 Diplostomum spathaaeum . Morphologi e géné r a l e . 
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Organe tribocytique : 122 - 200 (171) x 104 - 239 (185) 
Pscudoventouse : 72 - 141 (108) x 35 - 87 (62) 
Pharynx : 50 - 78 (68) x 33 - 54 (40) 
Oesophage : 0 - 43 (15) 
Testicule antérieur : 107 - 320 (241) x 176 - 544 (379) 
Testicule postérieur : 160 - 400 (269) x 208 - 533 (371) 
Espace post-testiculaire : 203 - 346 (276) 
Ovaire : 101 - 171 (133) x 96 - 176 {137) 
Oeufs : 87 - 106 (96) x 43 - 65 (54) 
Rapport ventousnirc : 1/0,97 - 1,24 (1,11) 
Rapport ventouse orale/pharynx : l/0,79 - 1,09 (0,91) 
Rapport partie antérieure du corps/partie postérieure 

13.- CardiocephaZus ZongicoZZis 

1 / 1 ' 25 - 1 '88 
(1,54) 

Le corps est divisé en deux segments (fig. 28). La partie 
antérieure, cordiforme, constitue l'organe tribocytique, c'est-à-dire 
l'organe de fixation du parasite sur la muqueuse duodénale de son 
hôte . Le segment postérieur, grêle dans sa partie initiale (cou) de­
vient de plus en plus volumineux au fur et ~ mesure que l'on se rap­
proche de l 'extrémité distale ; il renferme les organes reproducteurs . 

L'organe tribocytique est constitué de deux parties, une 
dorsale et une ventrale, entre lesquelles s'étale la villosité intes­
tinale . L'extrémité libre de chacune d'elles est généralement bilobée . 

· La partie ventrale constitue comme une sorte de voile recouvrant la 
villosité ; son rôle essentiel est de maintenir en place la villosi té 
duodénale par le moyen de s nombreuses épines qui la recouvrent· (fig. 
29). La partie dorsale est musculeuse ; elle émane <le la région posté­
ro-dorsale du segment antérieur sous forme d'une structure bilobée. 
La villosité intestinale du Goéland se moule étroitement sur cette 
formation bilobée. 

La ventouse orale et la ventouse ventrale ont une taille 
très réduite. 

Le prépharynx est absent. Le pharynx est ovoïde, l'oesopha­
ge réduit. Les deux caecums digestifs s'engagent dans le segment pos­
térieur mais leur parcours est difficile à suivre. 

Les testicules sont ovoîdes ; ils sont disposés en tandem 
au début de la seconde moitié du segment postérieur. L'ovaire est 
placé en avant des testicules. Les glandes vitellogènes sont consti­
tuées d'un très grand nombre de petits follicules répartis essentiel­
lement dans la moitié antérieure du segment postérieur. Les oeufs 
sont volumineux. La bourse copulatrice est énorme, et sa paroi for­
tement plissée. L'orifice génital est terminal. 

Dimensions de cinq individus adultes . 

Longueur totale du corps : 5830 - 13345 (10275) 
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Fig. 28.- Cardiocephalus longicollis. Morphologie générale. 



47 

Fig. 29.- CardioaephaLus Longiaollis . 

Morphologie de la partie antérieure du corps. 
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Partie antérieure du corps : 1240 - 1770 (1601) x 1230 - 1820 (1538) 
Partie postérieure du corps : 4530 - 11575 (8615) x 945 - 2260 (1780) 
Ventouse orale : 95 - 118 (105) x 110 - 152 (129) 
Ventouse ventrale : 125 - 145 (138) x 105 - 175 (151) 
Pharynx : 95 - 105 (100) x 80 - 125 (103) 
Oesophage : 135 - 220 (180) 
Oeufs : 102 - 117 (109) x 61 - 69 (65) 
Rapport ventousaire : 1/1,20 - 1,37 (1,27) 
Rapport ventouse orale/pharynx: 1/1,08 - 1,30 (1,17) 
Rapport partie antérieure du corps/partie postérieure 1/3,60 - 6,72 

(5' 11) 

II.- LES RELATIONS HOTE-PARASITES 
ET INTERPARASITES 

Les relations hôte- parasites rapportent aux interactions 
qui se développent entre un hôte donné et son ou ses parasites. Si 
l'hôte est indispensable pour la survie de ses symbiontes, l'inverse 
n'est pas exact : un hôte sans ses parasites ne s'en porte que mieux, 
c'est là une notion élémentaire mais fondamentale du parasitisme. 

Dans cette deuxième partie de notre travail, nous abordons 
l'étude des divers aspects de ces relations établies entre les Goé­
lands leucophées de Scandola et leurs parasites digéniens. 

A.- La spécificité d'hôte 

Dans les conditions naturelles, les parasites n'infestent 
pas au hasard n'importe quelle espèce d'hôte définitif . Si un Digè­
ne adulte d'une espèce donnée se rencontre chez un Goéland leucophée , 
cela signifie nécessairement 

Oiseau, 
- que le parasite en question est parvenu à rencontrer cet 

qu'il a réussi a y pénétrer et à s'y installer, 
- qu'il s'y nourrit et s'y reproduit. 

Avec Euzet et Combes (1980), nous distinguons trois types 
de spécificités d'h8te : 

1.- L'euryxénie 

Il s'agit d'une spécificité relative ou large. Dans ce cas, 
un Digène donné se rencontre chez de nombreux hôtes définitifs dont 
lq ressemblance est davantage écologique que de nature systématique. 
Cela signifie simplement que les exigences biotiques du parasite sont 
souples. 

Parmi les Digènes trouvés chez les Goélands leucophées de 
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de Scandola, la plupart des espèces se rangent dans cette catégorie. 

- Diplostomum spathaceum. Cet helminthe admet un spectre 
d'h8te d'une ~tonnante diversité. On le rencontre en effet chez des 
Oiseaux appartenant aux nombreux ordres suivants : Lariformes, An­
sériformes, Charadriiformes, Accipitriformes, Ardéiformes, Péléca­
niformes, Ciconi i formes, Colymbiformes, Alciformes, Sphéniscifor­
tncs, etc 

Braahylaima fuscatum se rencontre chez <les représen­
tants des Passériformes, Strigiformes, Columbiformes, Ralliformes, 
Galliformes, Ansériformes, Charadriiformes el Lariformes. 

- Stictodora sawakinensis a été trouvé chez des Larifor­
mes, des Ansériformes et des Procellariiformes . 

- Paehytrema calaulus parasite des Lariformes, des Chara­
driiformes et des Ansériformes. 

- Cardiocephalus l.ongicoUis a été signalé chez des Lari­
formes et des Ardéiformes. 

- GymnophaZZus deliciosu8 est mentionné chez des Larifor­
mes et des Procellariiformes . 

- Renicola Za1~i a été trouvé seulement chez des Lariformes 
lTl<lis chez les représentants de plusieurs de ses genres : Larus, Hy­
d:rochelidon , Sterna, Hydroprogne et Chlidoniaa . 

2. - La sténoxénie. 

Les parasites appartenant à cette catégorie sont caracté­
risés par une spécificité beaucoup pl'us étroite que dans le cas pré­
cédent ; on les rencontre chez des hôtes systématiquement apparentés 
(hôtes congénériques). Parmi les Digènes trouvés chez les Goélands 
leucophées de Scandola nous mentionnons 

Knipowitschiatrena nico'"lai qui n'a jamais été trouvé 
ailleurs que chez Larus argentatus, L. cachinnans miahaellis et 
L. fuscus. 

- Brachy'lecithym microtesticulatum qui est connu seulement 
de Larus cachinnano michaeUis et L. fuscus 

- Aporchis massiliensis qui a été signalé uniquement chez 
L. cachinnans michaeUis et chez L. fusaus. Ce parasite ne se déve­
loppe pas chez L. ridibundus, dans les conditions naturelles comme 
expérimentales . 

3 . - L'oioxénie. 

On range dans cette catégorie les parasites admettant pour 
leur développement un hôte très précis, apparLenant donc à une es-
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pèce bien déterminée. Les exigences biotiques de ces parasites sont 
extrêmement précises. Chez les Goélands leucophées de Scandola on 
peut y ranger Condy'locoty"la pilodorus et Galactosomwn timondavidi. 
En effet, ces espèces se développent seulement chez L. oachinnans 
michaeUis ; elles ne se rencon trent jamais chez L. rùlibu.ndun. 
D'ailleurs, les contamjnations expérimentales des Mouettes s'avè­
rent invariablement négatives. 

Ces r ésultats montrent que, de toute évidence , la plu-
part des Digènes du Goéland leucophée admettent un spectre d'hôtes 
assez important. Cela révèle en particulier le caractère opportuniste 
des Goélands leucophées dans le choix de leur nourriture . 

Conséquences de la spécificité d'hôte 

Parmi les conséquences de la spécificité d'hôte, nous sou­
lignons la modification très profonde de la répartition géographique 
des parasites. Il est évident que plus le nombre d'espèces d'Oiseaux­
hôtes est é l evé, plus l ' aire de répartition du parasite est grande . 
Inversement, les parasites oioxènes inféodés à un hôte définitif 
particulier ont une répartition qui ne saurait dépasser l'aire géo­
graphique de celui-ci. Ainsi, l'aire de distribution de Displosto­
mwn spathacewn et de Bl~achylairna fuscatu111 englobe la totalité de 
l'hémisphère nord a:insi que l' A(rique ; celle de l.'achytrenn calculus 
et de Stictodora sawakinensis correspond à l'Europe, l'Asie et même 
la partie nordique de l'Afrique. Par contre BrachyZecithum microtes­
ticuLatwn a été signalé seulement en Provence et en Grande Bretagne, 
tandis que Knipowitsclziatrema nicolai semble limité aux côtes médi­
terranéennes. Quant à Galactosomwn timondavidi et CondylocotyLa pi­
lodorus , ces espèces sont connues s~ule!ll<'nt de Méditerranée occiden­
tale (Provence ; Scandola) . 

Le fait que Longiductotrenu scandoZensis n. sp ., parasite 
relativement abondan~ c hez les Goélands leucophées du littoral cor­
se (prévalence : 5 %), n'ait jamais été signalé en d'autres lieux 
ni chez d'autres Oiseaux, prouve à l'évidence une spécificité oio­
xénique. 

B.- La spécificité d'organes 

Les parasites adultes d'un Vertébré ne se répartissent que 
très rarement au hasard à l'intérieur de leur hôte. Dans l 'inunense 
majorité des cas, il se localisent dans un organe ou dans une partie 
d'organe où ils trouvent des conditions biotiques optimales : c'est 
un microhab ita t. 

Certains organes sont rigoureusement bien délimités et re­
lativement homogènes ; tel est par exemple le cas de la vésicule bi­
liaire, des canaux pancréatiques ou même <les reins (métanéphros) . 
D'autres organes, plus volumineux, ont une structure intime plus 
hétérogène : c ' est le cas de l'intestin. En effet, la muqueuse duo-
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dénale offre une structure bien diff~rente de celle de la partie 
intestinale plus distale ; de même, le point de débouché des canaux 
hépatiques et pancréatiques représente un lieu de changement important 
du pH et de l'activité enzymatique intestinale. 

Nous avons donc fragmenté le tube digestif des Goélands 
selon les segments suivants : 

- le proventricule et ltestomac, 
- la boucle duodénale : elle est comprise entre le 

sphincter pylorique et un peu en arrikre du point de d&bouché des 
canaux hépatiques et pancréatiques, 

- le reste de l'intestin grêle a été fractionné en 
trois parties égales : 

+ un tiers antérieur, 
+ un tiers moyen, 
+ un tiers postérieur ; celui-ci s'ach~ve au niveau 

des caecums intestinaux, 
- le colon et les caecums intestinaux ; ctest un segment 

court chez le Goéland, 
- le cloaque avec ses différentes chambres et dépendances 

(coprodeum, urodeum, bourse de Fabricius). 

A ces microhahitats s'ajoutent aussi: 

- la vésicule biliaire et les deux canaux hépatiques, 
- les canaux pancréatiques dont le canal de Wirsung, 
- les reins. 

L'examen attentif des microhabitats dans lesquels ont été 
trouvés les Digènes des Goélands leucophées de Scandola révèle une 
remarquable spécificité d'org3nes (fig. 30). Dans une certaine mesu­
re, celle-ci peut venir en aide à la détermination des Digènes du 
Goéland leucophée. 

C.- Incidence du parasitisme sur les Goélands leucophées de Scandola 

L' i ncidence du parasitisme sur les Goélands leucophées de 
Corse semble négligeable pour la plupart des espèces, surtout lors­
que celles-ci sont de petite taille et que la densité parasitaire 
est faible. Il n'en est pas de même pour certaines espèces volumi­
neuses conune Aporahis massiUensis ou CardiocephaZus 'longicoUis 
trouvées parfois en grand nombre (valeur maximale : 18 individus pour 
la première espèce , 31 pour la seconde). Ces digènes s'accrochent à 
la muqueuse digestive, soit s uccessivement en différen ts points au 
cours de l eur vie, soit d'u,ne manière définitive. Chez A rr.assi'liensis , 
les grosses épines céphaliques et celles plus petites qui garnissent 
les extrémités latérales de chaque annulation, provoquent des déchi­
rures de la muqueuse intestinale ce qui se traduit par des hémorragies 
chroniques. 

Parmi les espèces qui vivent dans la vésicule biliaire, 
Paahytrema aalculus a une taille démesurée. Chez un Goéland de Sean-
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dola, nous avons trouv~ une fois deux i ndividus de cette espèce ; ils 
étaient à l 1 origine d 1 une hypertrophie de la vésicule biliaire . Un 
phénomène semblable a déjà été observé chez l es Goélands argentés de 
la Mer du Nord intensément parasités par Gvmnopha'llu.v choledochus 
(Loos-Frank, 1969). 

Dans les reins des Goélands l c ur:ophées vit Ren·iaola Zari. 
Ces parasites se locdi :·cnt dons les glomérules de Malpighi ; ils y 
sont toujours observés par couples . Ils induisent une considérable 
hypertrophie des glomérules . Dans certains cas o~ la densité parasi­
taire est é levée (nombr e ma ximum observé : 250 paras ite s chez un 
Goéland) le cortex de la partie caudale des deux reins est profondé­
ment altérée. 

Brachylec..,·thum microtesticulatwn est un parasite très long 
dont la forme épouse celle des canaux pancréa tiques dans lesquels il 
se loge . Ces Helminthes ont ~té presque toujour s ob~ervés par couples 
ce qui a pour effet une obli t~ration plus ou moins totale des canaux 
excr~teurs . Nou ~ avons observé à Scandola un cas oG la densit~ parasi­
taire atteignait 120 individus. La t otalité du réseau des canaux et 
canalicules pancréatiques éta it affectée par le parasitisme, ce qui 
~,, tradu isait pnr une h}pcrtroph i e du pancréas (pancréatite de r éten­
tion aigüe) . 

Le ~ Ce stodes - non identifié s - sont sans doute les para­
sites les plus 11ombre1x chez les Goélands leucophées de Scandola. 
Leur de nsité <'S t Le l :.e que , sur une importante longueur du grêle, 
et enlacés l es uns aux autres , ils cons ti t uent conune un bouchon obli­
térant totaler.ent la lu11•iè re intestinale . Dans ces cas, le dé tour ­
nement d ' é l éments Cner gé tique s de l'hôte vers les parasites atteint 
des valeurs ab;:;o lu1:1··~n t c onsidérables . Il en découle une faim qui 
n ' est jamais assouv ie. 

D.- Relations interparasitaires. 

Les étude s quantitatives rév~J en t souvent une compétition 
_...,tre les différentes espè·ces composant l 'helminthofaune dfun hôte 
donn~- Nos rec~erche s sur les Go~lan<ls leucoph6es de Scandola mon ­
trent l ' ex i stence d' in teractions entre le s paras ites Digènes et Ces­
todes que l'on peu t interpréter comme une compétition pour la conquè­
tc de s microhabitats. En effet, la faune totale des Digènes et celle 
des Cestodes ne se répartissen t pas de la même manière dans les dif­
férents segwents du tube digestif des Goélands. La plupart des Tréma­
todes s 1 observent ùans la partie pos t é rieure de l'intestin grêle, 
t andis que les Cestodes ont un prcferendum très marqu~ pour la partie 
du grèle située en arrière du duodénum (fig.31). 

Les Digènes ne s'installent dans le s segments antérieur ou 
moyen du gri l e pos t-duodénal qu'en l'abse nce de Cestodes. La cohabi­
ta tion entre Trématode s et Cestodes n'a été observée que dans 7 cas; 
elle intéressai t seulement deux espèces : Cardiocephalus LonoicoUis 
(3 cas) et Apo~chis n~ssiiiensis (4 cas) . Cette coexistence de Digè­
nes et de Cestode s à l'intérieur d 'un même microhabitat n' e st vr ai -
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semblablement possible qu'en raison de la taille inhabituellement 
grande de ces deux Trématodes ; les Digènes de taille normale sont 
éliminés. 

La démonstration de refoulement des Digènes par les Ces- . 
todes dans la partie postérieure du grêle peut être fournie par 
l'étude des Helminthes des jeunes Go~lands captur~s ,~nid. Sur les 
8 exemplaires étudiés, aucun ne possédait de Cestodes mais trois 
Oisillons étaient parasités par un grand qombre de Dig~nes répartis 
SUT' toute ta lona1œw• du gr.ne, depuis le sphincter pylorique jus­
qu'au colon. 

111.-LES DIGENES DES GOELANDS LEUCOPHEES 
MARQUEURS BIOLOGIQUES 

Les Trématodes digénétiques sont caractérisés par un cy­
cle biologique de type hétéroxène. Celui-ci comporte donc une suc­
cession de plusieurs hStes. Le ver adulte parasite l'hôte définitif; 
c'est presque toujours un Vertébré. Il s'y reproduit par voie sexuée 
et pond de nombreux oeufs qui sont évacués dans le milieu extérieur 
avec les excréments de l'hôte. De chaque oeuf est issu uu miraci<lium 
Cette larve microscopique mène une existence libre ; elle se déplace 
grâce aux mouvements de sa ciliature . Quand le miracidium pénètre 
dans le premier hôte intermédiaire ad~quat - c'est toujours un Mol­
lusque - il s ' y développe puis est à l'origine de sporocystes ou de 
rédies. A l'intérieur de ces dernières se différencient des cercai­
res. Celles-ci quittent l'hôte Mollusque quelques semaines plus tard. 
La cercaire est une larve libre qui généralement évolue dans . le mi­
lieu extérieur au moyen d'une queue plus ou moins développée. Une 
fois parvenue dans le deuxième hôte intermédiaire favorable, la cer­
caire perd son appendice caucal et s ' enkyste . Ce troisième stade 
parasitaire est appelé métacercaire. Lorsque celle-ci est ingérée 
par l'hôte définitif, elle se transforme en un ver adulte capable 
de se reproduir~ à son tour, bouclant ainsi le cycle évolutif du 
parasite. 

Les parasites trouvés dans les appareils digestif ou 
excréteur des Goélands leucophées de Scandola sont des parasites 
adultes. Ces Oiseaux se contaminent en mangeant des proies, elles­
mêmes parasitées par les métacercaires propres à chaque espèce de 
Digène. 

Les cycles évolutifs tels que nous venons de les décrire 
succinctement sont très diff~rents d'une espèce de Dig~ne à l'autre. 
Selon la nature des h6tes impliqués, on distingue plusieurs types 
ce cycles biologiques: 

- les cycles marins : les hôtes appartiennent à la faune 
marine. 

- les cycles saum5tres: les h&tes appartiennent à la 
faune euryhaline . 

- les cycles limniques : les hôtes sont dulçaquicoles . 
- les cycles terres tres : les h6tes sont essentiellement 

terrestres. 
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Lorsque l'hôte définitif est capable de passer d'un milieu 
à l'autre, il peut éventuellement, si la barrière de la spécificité 
est franchie, c1.unuler des parasites propres à chacun d'eux. Tel est 
le cas des Goélands leucophées puisque ces Oiseaux se nourrissent de 
proies vivant dans ces divers écosystèmes. 

Lorsque le cycle biologique <l'un Digène donn'é est connu, 
dès lors qu'on en trouve le stade adulte chez tel hôte difinitif, on 
est aussitôt renseigné sur l'identité du deuxième hôte qui abritait 
la métacercaire. Ainsi, les Digènes se comportent comme de v éritables 
indicateurs biologiques pouvant fournir plusieurs types de renseigne­
ments : 

- la nature des proies ayant véhiculé le stade infestant 
métacercaire, et dans certains cas, leur identité spécifique , 

- la nature de. l'écosystème et même l ' aire géographique 
où ces proies ont été capturées. 

A.- Les Digènes, margueurs des proies des Goélands. 

Il existe un nonilire considérable d'esp~ces de Digènes 
mais, par contraste, on ne connaît le cycle évolutif que d'une infi­
me partie d'entre elles. En effet, élucider un cycle biologique re­
l ève souvent de la prouesse et consiste à reconstituer un puzzle 
très complexe. Fort heureusement grâce à des travaux récents, en 
particulier ceux de Prévot, Deblock, Pearson et Bartoli , les cycles 
de plusieurs Digènes de Larus aachinnans miahaeZZis ont été totale­
ment élucidés. 

Chez les 13 espèces de Digknes parasites des Goélands leu­
cophées de Scandola, le cycle biologique est : 

- parfaitement identifié pour 9 d'entre elles, 
- partieJlementconnu pour une ~utre, 

déduit, par comparaison avec ceux d'espèces voisines, 
pour deux autres, 

- totalement ignoré pour la dernière. 

L'étude des deuxièmes hôtes intermédiaires montre que les 
proies des Go~lands leucophées de Scandola se répartissent dans qua­
tre milieux fondamentaux. 

1.- Les proies marines et saumâtres. 

Les proies marines et saumitres <les Goilands leucophées 
sont à l'origine du plus import3nt recrutement de Digènes, ce qui 
démontre le caractère essentiellement marin (littoral) de cet Oiseau. 

Parmi les proies révélées par le parasitisme digénien, 
nous notons : 
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a. des Poissons téléostéens 

Dans certains cas, on peut identifier des familles de Télé­
ostéens responsables de la transmission des stades infestants . Ainsi, 
GaZacto~orrr~m timondavidi , dont le cycle a été élucidé par Prévot 
(1973, 1974), est véhiculé par des Mugilidés , des Gobiidés, des An­
guilliformes, des Sparidés, des Blennidés, des Syngnathiformes, etc . .. 

Dans d'autres exemples, le spectre d'hôtes se réduit à 
seulement une ou deux familles. Tel est le cas de Cai1diocepha"lus 
fongiooUis dont le cycle a été découvert par Prévot et Bartoli (1980) . 
Chez cette espèce, les métacercaires parasitent essentiellement des 
Sparidés et des Scombr esocidés . 

Parfois, les proies véhiculant l es métacercaires appartien­
nent à des espèces congénériques. Ainsi , Stictodora sai.xzkinensis pa­
rasite différentes espèces du genre MuUus (Witembcrg, 1929). 

Dans d'autres c3s encore, le parasitisme est tellement spé­
cifique (oioxénie) qu 'il permet d ' identifier la proie infestante au 
niveau très précis de l'espèce. Ainsi Renico"la "lari, dont le cycle 
a été ident ifié par Prévot et Bartoli (1978) parasite au s t ade méta­
cercarien Atlzerina hepsetus ou A. boyeri . Il en est de même de Kni­
powitschiatrema nicofoi et de Condylocotyla pilodoru.s dont les méta­
cercaires infestent Be"lone belone ou B. acus (Prévot 1974 ; Pearson 
et Prévot, 1985). 

Cela signifie simplement que , lorsqu'un Goéland leucophée 
est trouvé parasité, par exemple par Condylocotyla pilodorus , il a 
consonm1é plus ou moins récenunent des Belone belone (orphies ou a i­
guilles de mer) qui étai ent con t aminés . 

b . des Mollusques 

D'après Ze likman ( 1962), les mé tacercaires de GymnoplzaUus 
deiieiosus parasitent des Lamellibranches (Macoma balthica, Muscul,us 
loevigatus) et des Prosobranches (Littorina sa:catilis rudis, L. lit­
torea , Hyd~obia ulvae , Natica clauDa) . Les six vers adultes trouvés 
dans la vés i cule biliaire d 'un Goéland leucophée de Scandola ont donc 
été recrutés par l'intermédiaire de ces Mollusques quelques semaines 
ou moins avant l'autopsie . 

c. des Crustacés 

Selon Pr évot (1971, 1974) c'est sur des Amphipodes que 
s ' enkystent préférentie llement l es cercaires de ApOl7chù; massiliensis. 
C' est donc en consommant ces Crustacés que les Goélands leucophées se 
contaminent à leur t our. 

Par comparaison avec d'autres espèces affines , c ' est vrai­
semblablement dans des Crustacés, et plus spécialement dans des Déca­
podes brachyoures, que doivent se trouver l es métacercaires de 
Longiductotrema scandofonsis n . sp . 
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d.- des algues 

Les cercaires de llporchis ma.ssiliensis s'enkystent commu­
nément à l'extr~mit6 des frondes algales, principalement celles des 
diverses espèces du genre Cy:~tor;ei1•a (Prévot, 1974). C'est en consom­
mant celles-ci que les Goélands leucophées se contaminent. Selon 
toute probabilité, cet 3ppoint végétal correspond à un besoin en 
vitamines ou en oligoéléments pendant la pério<le de la reproduction. 

2.- Les proies dulçaquicoles 

Dans les Goélands leucophées de Scandola, nous avons trou­
ve a diverses reprises des individus que nous avons identifiés à 
Diplostomwn spathaceum. Les métacercaires <le ces parasites ont été 
signalées essentiellement chez des Poissons d'eau douce. C'est vrai­
semblablement en dévorant des Truites (Salmo) que les Goélands se 
sont contaminés. 

3.- Les proies terrestres 

Deux espèces de Digènes à cycle terrestre ont été décou­
vertes chez les Goélands de Scandola. Brachylaùna fuscatum a été re­
cruté à travers des Mollusques pu lmorn.~s tels Eupar>iph.a p1:sana tan­
dis que Brachylecithw11 microleaticulatwn a été contracté par l' in­
termédiaire d'lnsectes Chrysomélides. Ainsi, le parasitisme révèle · 

' que les Goélands leucophées de Scandola se nourissent occasionnelle­
ment de Limaçons et d'insectes. 

B.- Les Digèncs, marqueurs des habitudes alimentaires des Goélands 
lcucophées 

Une espèce donnée de Digknes, parasite des Goélands, ne se 
rencontre pas chez tous les individus de la population mais seulement 
chez quelques uns d'entre eux. De même, tous les Goélands leucophées 
contaminés par une e s pèce donnée <le Digène s, n'hébergent pns un nom­
bre comparable d'individus : certains en ont peu, d'autres a1.1 con­
traire beaucoup (Tableau I). 

Ces distorsions d'ordre quantitatif peuvent itre expliquées, 
en partie, par un prefcrendum des Goélands vis-à-vis de telle proie 
ou de telle ou telle source de nourriture. Ainsi, à titre d'exemple, 
la plupart des Goélands leucophées ne consonunent pas de Limaçons, 
proies pourtant faciles, '1bond.,ntcs et largement répan<locs. Seule une 
faible proportion <l'cnLrc eux s'en noun·isscnt (10,l14 7.). Parmi ces 
derniers, certains individus ayant apprécié et appris à recl1ercher ces 
Mollusques, en consonuncnt plus que d'autres d'ot1 une importante sur­
charge parasitaire. Nous avons dénombré 120 individus de Brachy leci­
thum microtesticuZatum dans les canaux pancréatiques d'un seul Oiseau, 
ce qui correspond à une valeur quatre fois supérieure à celle de la 
moyenne établie chei les Goélands parasit~s par cc Tr~matode (32). 
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Tableau I.- Indices parasitaires pour cinq espèces de Digènes du 

Goéland leucophée de Scandola . 

Intensité moyenne 
Nombre maximum 

Prévalence 
de parasites observés 

Aporchis massiliensis 16,9 5, 5 11 

Cardiocepha/us longicoll i s 
1 

10,44 6,3 31 
----

Stictodora sawakinensis 34, 3 11,68 72 
----·--- --- ·--------· ·-· -----

Brachylecithum microtesticu/atum 10,44 32 120 
-·-----·- ·--·- -- ·-- --

Renicola /ari 59 , 7 44, 1 250 
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Il est probable que la valeur élev~e de la pr~valence du 
parasitisme par Renicola iari (59,7 7.) soit en relation avec un com­
portement d'opportunisme c'est-à-dire de curée. 11 est bien connu 
en ef[et que les Goélands se ruent sur les bancs d'Ath~rincs, tout 
particulièrement en automne. 

Nous croyons que Jes Goélands s'infestent avec les Cesto­
des sur les décharges d'or<lures ménagères. On constate aussi des 
hubitudes vis-à-vis de cc type de nourriture. Ainsi, parmi les Oi­
seaux encore immatures, le tiers seulement fréquente les dépôts 
d'ordures (fi~.32) . En effet chez ces Oiseaux parasités, le 
nombre de Cestodes est impressionnant ; on observe quasiment jamais 
une f3ible densité parasitaire. Cela signifie que le tiers des Goé­
lands leucophées innnatures de Scandola fréquente les gadoues, les 
deux autres n'y allant jamais. La prévalence du parasitisme s'ac­
croît dans la même proportion chez les mâles et les femelles adultes 
(respectivement 57,7 7. et 64 %) ce qui souligne un entraînement, une 
émulation, pour ce type de nourriture. Toutes les femelles adultes 
ne se reproduisent pas. Chez celles qui se reproduisent (présence de 
la plaque incubatrice) on note chez toutqs une quantit~ prodigieuse 
de Cestodes. Cela s'explique par leurs énormes besoins énergétiques 
liés à la reproduction (ovogénèse, nourrissage des jeunes). Il en 
découle une recherche intense de nourriture d'où une fréquentation 
toujours croissante des gadoues. Par voie de conséquence, le parasi­
tisme s'intensifie. Plus ce dernier s'~l~ve, plus la fraction éner­
gétique détournée par les Helminthes est grande. Il en résulte un 
véritable emballement du parasitisme ! 

Ce comportement alimentaire différent chez les femelles 
et chez les mSles tel que nous le révèle le pnrasitisme des Cestodes, 
est confirmé pur celui du Digène Aporchis masaiZiennis . Nous avons 
déjà dit que les métacercaires <le ce Trématode s'enkystent sur les 
frondes algales. Au moment de la repro.duction, les besoins vitamini­
ques et en oligoéléments conduisent les femelles à rechercher ce type 
de nourriture. Il en découle un parasitisme plus fréq1Jent et plus 
intense chez les femelles que chez l<.>s mâles (tubleau .LI ) . La présen­
ce de ces Digènes chez le qunrt des Oisillons peut surprendre. Ces 
derniers sont en fait tout simplement contaminés par les Cystoseires 
régurgitées par les mères. Cc type de nourriture écarte les avita­
minoses (béri-béri) . 

C. - Les Digènes, marqueurs d'écosyst~mes 

Dans la plupart des cas, le cycle biologique des Uigènes 
(;OmporLc trois hôtes. Ch;icun de cc11x-ci aynnt: une• aire <le répartition 
bien délimit~c, le cycle évolutif ne peut se dérouler que dans l'aire 
commune à ces trois hôtes. Une telle surface est qualifiée d'endé­
miotope (Jourdane, 1975). Dans le cas des Digènes parasites du Goéland 
leucophée, l'aire de distribution de !'Oiseau h6tc définitif est évi­
demment très vaste. 11 n'en est pas nécessairement de même des hôtes 
intermédiaires. En toute évidence, si les aires de répartition des 
premier et deuxièmes hôtes n'interfèrent pas, les cercaires n ' ont 
aucune chance de rencontrer les hôtes vecteurs et le cycle est alors 
interrompu. 
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Tableau 1J - Le parasj ti sme dc>s Goé l ands l eucophées de Scandola par 

le Dig~ne Aporchin mnssiliensia . 

Prévalence <%> Intensité moyenne 

Femelles 11 ,86 7.28 

Mâles 5 ,08 1;33 

Poussins 25 1, 5 



1.- Les cnddmiotopes du milieu marin 

Chez certaines esp~ces de Digènes, l'end,miotope correspond 
au milieu marin pur, ouvert. Ainsi, c ' est dans la biocénose du Détri­
tique Côtier (DC) de Pérès et Picard (1964), el jusqu'à des profon­
deurs atteignant 60 mètres que se distribue Cerithiwn vulgatwn, pre­
mier hôte intermédiaire de Knipowitschiatrema nicolai et Condyloco­
tyla pilodorus. Les cercair es emi.ses par ces tfollusques montent à la 
surface et sont avalées comme des proies par les deuxièmes hô tes , 
Belone belone et B. acus chez lesquels elles évoluent ensuite en méta­
cercaires. Ces poissons épipélagiques vivent en surface et deviennent 
une proie pour les Goélands. 

Chez d'autres Digène s , l'endémiotope se confond avec la 
bordure rocheuse exposée à un hydrodynamisme important (mode battu). 
C'est dans le médiolittoral que les Goélands chassent D'capodes et 
Amphipodes ; c'est aussi là qu'ils pré lèvent les Cystoseires. Ainsi, 
chaque fois qu'un Aporchis massitiensis est trouvé dans un Goéland 
leucophée, cela signif ie que cet Oiseau l'a recruté dans le médio­
littoral rocheux de mode battu. C' est ce que rév~le l'étude écologi­
que de la transmission des éléments infestants du cycle . 

2.- Les endémiotopes du milieu saumâtre 

Les cycles bio logiques <le Renieola "la.ri , Ga7actosomu.m 
timondavidi et Car>diocephalus longicollis se Jéroulcnt dans des mi­
lieux caractérisés par des eaux euryhalines <le mode calme , souvent 
polluées. Cette physionomie correspond à celle des fonds de baie ou 
de golfes ou à des abris portuaires naturels. C'est e n effet là que 
vit le Prosobranche ilmyclina co1•niculum, premier hôte de Cardioce ­
phaZus longicollis. Cer ithium mediter>1•aneum est l' hôte mollusque de 
Renicola lai•i et de Galactosonr1A1n timondavidi . Ce prosobranche a un 
preferendum marqué pour l'herbier de Cymodocea nodosa des surfaces 
abri tcies . Les Té léostéens qui se contaminent là par les cercaires 
restent dans les mêmes Jicn1x (Pomot.->rcJn."otun, Sy•zgn-1th>"-c) ou s ' e n 

écnrtcnt légèrement (Alhal"ina, Mugil auratus) . Dès lors qu'un adulte 
d'une de ces trois espèces est trouvé chez un Goéland leucophée, on 
peut affirmer qu'il a été recruté dans un Poisson contaminé vivant 
dans un milieu semblable à celui que nous venons de décrire. 

3.- Les endémiotopes du milieu limnique 

Le cycle de Diptostonnun spathacewn se déroule en eau douce. 
Les premiers hôtes interméùLlires son t des Pulmonés Lymnéidés appar­
tenant aux genres Limnaea 1 Rad1'.:r ou Galba. Or ces Mollusques ne vivent 
Dasdans <les eaux courantes mais stagnnntcs. C' es t donc dans de t e l s 
milieux que s'infestent à l e ur tour les nombreux hôtes vecteur s pos­
sibles (euryxénie). En dehors des Poissons migrateurs susceptibles 
de ~uitter l'endémiotope, c'est par des T~léostéens vivant dans des 
eaux calmes que s'infestent les Goélands. 

4.- Les en<lémiotopes du milieu terrestre 

C'est dans le milieu terrestre que se d~roulent les cycles 
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biologiques de Brachylecitltum microtesticuZ-atwn et de BruclzyZaima 
fuscata. Chez la première de ces deux espèces, on ignore l'identité 
des hôtes intermédiaires : tout raisonnement écologique devient dès 
lors purement spéculatif. 11 n'en est pas de même pour B. fusaata 
dans le cycle duquel les premier et deuxième hôtes sont confondus 
(cycle raccourci) . ),e Mollusque impliqué est le Limaçon. Euparipha 
(Helix) pisana . Ces Gastéropodes, souvent rassemblés en grappes 
sur les végétaux, sont des espèces thertnophiles qui vivent essen- . 
ticllement dans des lieux xériques et découverts. C'est dans de tels 
biotopes que les Goélands sont venus se parasiter en dévorant des 
limaçons conta.minés. 

Remarques concernant les Cestodes 

Nous rappelons les observations selon lesquelles tous les 
Goélands lcucophées capturés sur les dépôts d'ordures ménagères de 
la ville de Marseille , à Entressen dans la Crau sont parasités par 
des Cestodes. La quantité d'individus est si élevée, qu ' ils finissent 
par obstruer la lumière intestinale. Nous pensons que ces Cestodes, 
dont nous ignorons l'identité (Hymenolepis ?) et le cycle évolutif, 
se recrutent sur les dépSts d'ordures. Si cette chose était démontrée, 
ces parasites auraient valeur de marqueurs. 

D. - Les Digènes , marqueurs des déplacements des Goélands 

1 . - Déplacements locaux 

Selon toute vraisemblance, seulement quelques espèces de 
Digènes ont pu être recrutées sur place, c'esL-à-dire dans la région 
Scandola - Golfe de Galeria. Ce sont : 

~ en mer, par le moyen des poissons épipélagiques 
K.nipowitschiatr>ema nieo U, Condycoty la pilodorus. 

~ le ions des côtes rocheuses par l'intermédiaire des 
Crustacés ou des Algues caractéristiques du médiolittoral : Aporchis 
1oot.rni liensifJ . 

~ dans le delta du Fan&o grâce aux poissons de surface mala­
des (par exemple Mugi'l) ou à ceux qui sont capturés en amont au moment 
de l'assèchement super.ficiel du fleuve, ou encore par le moyen des 
poissons capturés a u moment de leur migration anadrome (cas des jeunes 
Truites) : DipZostomwn spatha<?ewn. 

• à terre, sur les rives du Fango, par le biais des escar­
gots terrestres ou des Insectes vivant sur les berges:Brachylecithum 
miarotesticulatum e t l:Jrachy'la·ima fuscata. Les très nombreux Cestodes 
ont probablement été récupérés sur les dépôts d'ordures ménagères de 
Calvi. 

2 . - Déplacements extra-locaux 

Le recrutement par les Goélands leucophées de Scandola Je 



plusieurs espèces <le Digènes est impossible le long de toute la faça·· 
de marîtime occidentale corse. L'hydrodyna.mjsme important (vents 
d'ouest dominants) s'oppose à l'installation des Mollusques premiers 
hôtes de sorte que cette région se trouve en dehors de l'endémiotope 
des parasites. Ces Tr~matodes trouvés dans les Goélands de Scandola 
ont donc été nécessairement recrutés ailleurs. En Corse, les Goélands 
de Scandola ont pu se contaminer avec Renicola lari. Galactosomwn 
timondavidi ou Ca1·•d·ioceµ lza l us longicol-lis dans les étangs littoraux 
(Biguglia, Diane, ... )ou dans les fonds de golfes abrités de la 
c6tc orientale (Porlo-Vccchio, Santn Manza, Figari, ..• ) 

3.- Mi&rations 

Jusqu'à une époque assez récente, on pensait que le Goé­
land leucophée était une espèce relativement sédentaire. En fait, 
cet Oiseau est capable d'entreprendre des migrations plus ou moins 
importan tes. Des reprises sur les c6tes atlantiques lusitaniennes el 
même françaises de Goélands leucophées bagués en Méditerranée (Baléa­
res, Corse, Sardaigne) sont là pour en attester (Isenman 1973 , Nicolau­
Guillaumet 1977, Launay 1983, Yésou 1985). Lors de notre seconde mis­
sion Goéland qui s'est déroulée à Galéria du 13 au 24 Octobre 1986,nous 
avons été surpris par la stupéfiante rareté de c e s Oiseaux. Force 
était de se rendre b l'évidence que la plupart d'entre eux avaient 
quitté la région. Les observations faites ultérieurement à Galéria 
ont montré que ces Oiseaux revenaient ~ Scandola vers la fin du mois 
de Novembre . Cette migration autumnale correspond en fait à un re-
tour sur les sites de nidification. 

Le parasitisme de s Goélands leucophées confirme la migra­
tion <le ces Oiseaux. La <lécouverte dans la vé sic ule biliaire de l'un 
d ' eux de six Gynmophal"lus de"liciosus .adulte s montre que cet Oiseau, 
dans les quelques semaines qui ont précédé son autopsie, s'était 
contaminé en mangc<mt des Mocmntl ba lthica (Lamellibran<:he jouant à 
la fois le rSlc de premier et de deuxi~me h6te intermédiaire) . Or, 
ce Mollusque n'existe pas en Méditerranée . Gymnopha l. lus de 'liciosus 
a une répartition g6ographique tr~s septentrionale : Mer Blanche (Ze­
likman, 1962), Mer de Barents (Belopolskaia, 1952), côtes scandina­
ves et Mer Baltique (Guildal, 1968), Mer d'Irlande (Bowers , c:onun. 
pers . ). Par contre, ce parasite disparait d~s que l'on atteint la 
rigion méridionale <le la Mer du Nord (Héligoland) (Loos-Frank, 1971) . 
C'est donc ncicessairement au nord d'une telle lattitude que le Goé­
land leucophée trouvé para s ité à Scandola s'est infesté, juste avant 
d ' entreprendre sa migration de retour vers ln Corse. 
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CONCLUSIONS 

L'étude que nous achevons sur le parasitisme des Goélands 
leucophées de la Réserve Naturelle <le Scandola apporte de nombreux 
résultats. 

Au point de vue faunistique et sur le plan qualilatif, 
nous avons identifié treize espèces de Trématodes digénétiques. 
L'une d'entre elles est nouvclle:Longiductotrema scandolensit~ De­
block et Bartoli (sous presse). Les douze autres espèces ne sont pas 
propres à la Corse ; elles ont déjà été signalées en plusieurs 
points du littoral méditerranéen provençal : Camargue, Marseille, 
Riou, Port-Cros (Timon-David, 1955 ; Pr~vot 1971, 1973, 1974 ; 
Pearson et Prévot 1971, 1978, 1985 ; Bartoli et Prévot, 1976) . Parmi 
ces douze espèces connnunes aux deux régions géographiques, l'une 
d'entre elles n'avait plus été retrouvée depuis 1955, date à laquel­
le elle avait été décrite par Timon-David à partir de seulement trois 
exemplaires ; il s'agit de Braohylecithum microtestiou"latwn parasite 
inféod' aux canaux pancréatiques de son hôte. Nous avons retrouvé 
cet Helminthes à sept reprises, souvent en grand nombre, jusqu'à 
120 individus chez un seul Oiseau. La Réserve Naturelle de Scandola 
constitue ainsi un r6servoir de Digènes originaux et remplit un 
rôle de première importance dans l'endémie du parasitisme. 

Un assez grand nombre d'esp~ces de Trématodes signalées 
chez les Goélands leucophées de Provence n'ont pas été retrouvées 
chez ceux de Scandola. L'effectif de l'échantillon ~tudié est pro­
bablement insuffisanl puisque limité à seulement 59 Oiseaux adultes. 
Il est possible que l'autopsie d'un plus grand nombre d'individus 
aurait révélé l'existence de quelques autres espèces de Digènes. 
Mais en réalité, l~ grande différence à cet égard relevée entre la 
Corse et le littoral provençal, repose presque essentiellement sur 
la Camargue. Le delta rhodanien, extrêmement riche aussi bien en 
différents types de milieux qu'en hôtes de toutes sortes, représente 
l'endémiotope de très nombreuses espèces de Digènes capables de se 
développer chez le Goéland leucophée (Mic'T'opltaUidae, GymnophaUidae, 
Echinostomatidae, etc ... ).Etant donné les mouvements des Goélands 
signalés entre le continent et la Corse, si ces Digènes recrutés en 
Camargue ne se retrouvent pas chez les Oiseaux de Scandola, c'est 
davantage en rapport avec la faible prévalence et la courte longé­
vité des stades adultes de la plupart d'entre eux qu ' en raison de 
la distance séparant ces deux régions géograpl1iques. 

Sur le plan quantitatif, ln moitié des espèces de Digè­
ncs trouvées chez Les Goélnn<ls lcucoohées de Scandoln, ont une pré­
valence supérieure à 10 7o (tableau OO. Or, à l'exceptiou de lienico­
la 'lari abondante partout, ces espèces si fréquentes à Scandola, ont 
par contre une très faible prévalence le long du littoral provençal 
(Timon-David, 1955). L' interprétation de ces divergences doit itre 
recherchée dans le fait qu'en Provence, les proies des Goélands cor­
respondent à des organismes très variés, appartenant à différents 
types de milieux. La Camargue offre à elle seule une multitude 
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Tableau III. - Prévalence de s diverses espèces de Di~ènes chez ,., 
les Goélands leucophées de Scandol.:l (Corse) . 

Parasites Digènes 

- --- ---· --· .. 

Knipowitschiatrema nicolai 

Gymnophallus de/iciosus 

Diplostomum spathaceum 
---- -· . --- .. ...... - ~--~--- - ---

Brachy/aima fuscatum 

Pschytrema calculus 

Cardiocepha/us /ongicollis 

Renicola lari 
- -----·--· ~·-- ·--.. ·- ·--· 

Aporchis massiliensis 

Sciccodora sawakinensis 

Galactosomum timondavidi 

Brachylecithum microtesticu/atum 
1-·------ - - --· -- -

Condylocotyla pilodorus 

longiductotrema scandolensis 

Marseille - Riou 

Timon -David 

(1955) 
Prêvot 

( 1974) 

Port - Cros Scandola 

Bartoli et Prévot 

( 1976) 
Présent travail 

-·------ - --------1-·- - ---- -
8,6 15,5 1,5 

3.4 1, 7 

8,6 4,5 
- -- ···--·-- ·-- --- ··---- - -__ .._ - ·----- --.. - - _ ..... --

1.7 1,5 

5 ,1 4,47 

8,6 10,4 

75 61, 2 
·-r-:--------- --- - ---+----- --

6,8 11 , 5 50 17,9 

8,6 34,3 

8,3 27, 1 

1, 7 10,4 

3,4 

5 
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d'endémiotopes, et par voie de conséquence, transmet une helmintho­
faune d'une étonnante diversité. Il n'en est pas de même en Corse 
où les milieux dans lesquels se nourrissent les Goélands,comme leurs 
proies, sont moins variés. Dès lors ces Oiseaux sont obligés de sé­
lectionner le plus souvent les mêmes types de proies d'où une préva­
lence , une abondance et une intensité du parasitisme élevées. Ces 
proies naturelles corrcsponde11t essentiellement à <les Poissons mais, 
souvent aussi, à des orgunismcs terrestres comme des Mollusques 
gastéropodes ou des Insectes. Parfois hélas, la source de nourri­
ture est plus contestable ... puisque nous avons trouvé à deux re­
prises chez des Goélands capturés au large de la Réserve, des restes 
d'Oiseaux Passériformes migrateurs. La présence de ces dépouilles 
dans le proventricule de ces Goélands, à l'instant précis où ces 
Oiseaux ont été abattus - elles ne restent que peu de temps avant 
d'être régurgitées - souligne l'importance de la pr~ssion que ces 
prédateurs exercent sur l'avifaune migratrice de petite taille. Les 
effectifs des Goélands leucophées ne cessant de s'accroître, ces 
Oiseaux représentent un réel danger pour l'équilibre 6cologique de 
la Réserve de Scandola. En relation avec cette inflation démographi­
que, la nourriture disponible sur place devient insuffisante ce 
qui conduit les Goélan<ls à exploiter d'autres sources alimentaires, 
ainsi que d'autres régions géographiques. C'est ainsi que les dé­
pôts d'ordures ménagères leur servent de garde-manger permanent ce 
qui n'est d'ailleurs pas sans quelques préjudices pour l ' espèce 
par les maladies qui y sont contractées. Plusieurs cas de cancers 
plus ou moins généralisés ont été en effet diagnostiqués chez les 
Oiseaux de Scandola fréquentant les gadoues. L'exploitation d'au­
tres régions géographiques par les Ccélan<ls leucoph~cs est favori­
sée par leur comportement erratique ; il en découle un rayonnement 
de ces Oiseaux sur la totalité de l'île et certainement même nu­
del~. Le comportement vagabond des Goélands associé à leur remar­
quable faculté adaptative ainsi qu'à . la nature omnivore de leur 
r~gime alimentaire sont à l'origine du succès démographique de l'es­
pèce et del' explosion de leur aire de répartition. Nous démontrons 
d:tns ce trnvnil 1' expnnsion géogr.:tphiquc des Goélands leucophées de 
ScandoJa. Grâce aux marqueurs biologiques que conslituent les para­
sites hét6rox~nes, nous avons mis en évidence la migration d'un indi­
vidu vers les parties septentrionales de l'Europe . 

Face à une situation dont les conséquences ne doivent sur­
tout pas être minimisées, le parasitisme pourrait jouer , étant donné 
son importance, un certain rôle régulateur sur les effectifs des 
Goélands leucophées de la Réserve Naturelle de Scandola . 
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I - PREAMBULE 

La presqu 1 ile de Capu Rossu est située sur le territoire de 

la commune de Piana en Corse du Sud . Elle fait partie de la façade lit­

torale du Parc naturel régional. Elle partage avec la presqJîle de Scan­

dola une position de 11 finistère 11 et, comme elle, constitue une extrémité 
du golfe de Portu. Elle est située sur la rive sud de ce superbe ~olfe 

inscrit depuis 1983 sur la liste du Patrimoine mondial de 1 'U.N.E.S .C.O. 

et constitue en outre la partie 1a plus occidentale des très célèbres 
11 Calanche 11 de Piana . 

L1 extrémité de la presqtlîle de Capu Rossu est propriété du 
Département de la Corse du Sud qui y a acquis 128 ha en 1971. De plus, 

1e Conservatoire du Littoral et des Espaces Lacustres a acheté là, entre 

1980 et 1984, plusieurs parcelles totalisant 64 ha et projette d'en ache­

ter quelques autres. (Cf figure). Nous sommes donc en présence d'une si­

tuation favorable à une gestion patrimoniale du site car à 1 'abri des 
pressions liées à la propriété privée, ce qui n'est ~as 1e cas, par exem­

ple, de la Réserve de Scandola, son vis-à-vis. 

Le Capu Rossu est un site d'une très grande beauté, co~me une 

majestueuse sanguine ancrée en Méditerranée. C'est une pyramide dissyr1é­

trique qui est constituée dans sa partie septentrionale par un énorme 
bloc de granites roses dénudés et déchiquetés, qui surplombent le golfe 

de Portu au nord par une falaise de plus de 300 mètres de hauteur. Sur 
son sommet s'élève la tour génoise de Turghiu rénovée en 1979. La partie 

méridionale de la presqu'île est plus basse ; elle est constituée de 
différents types de granites entrelardés ça et là de gabbros {G.RICHEZ; 
1987) ; mais l'accès à la mer n'est pas facilité pour cela. La côte 
à son niveau y est abrupte et sans plage de sable: la roche est omni­
présente et la mer peut battre très fort. Le minéral exerce ici une très 

forte préQnance . 

L'ensemble de cette presqu'île porte témoignage des activités 
humaines passées et même pratiquement contemporaines : une ancienne 
ferme avec son aire à battre le blé, des murs de pierres délimitant des 

terrasses de culture>une source aménagée avec son bassin et ses planches 
destinées aux cultures ~égumières, des bergeries en bon état qui voisinent 
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parfois avec des aires de battage, des parcelles couvertes d'une maigre 
végétation ligneuse parcourue hors été par les troupeaux, de magnifiques 
oliviers. Même si ces éléments des paysages humanisés ne sont pas tous 

repérés en tant que tels par le visiteur, ils n'en constituent pas moins 

une des composantes de ce paysage qui, globalement, est perçu comme très 
beau. Nous sommes là dans un site où Nature et Culture sont étroitement 
imbriquées et réalisent,dans leur symbiosesdes paysages en harmonie avec 
l'environnement1 à la fois agrestes et à la fois grandioses et sauvages. 
Des paysages d'autant plus attachants qu'on y sent bien ce qu'il y a de 
perfection dans la mise en valeur de ce site, d'une certaine façon aux 
limites de l' écoumène, pour tirer partie de ses moindres potentialités 

en matière d'agriculture et d'élevage. Ce qu'il y a de perfection, mais 
aussi de fragilité et, aujourd'hui, d'inéluctable abandon eu égard à nos 
modes d'inscription actuels dans l'espace, à nos techniques, à nos be­
soins. 

Un bail a, néanmoins, été signé avec un chevrier de Piana qui 
utilisait et utilise encore très extensivement cet espace car seul le pré­
lèvement d'herbe par son troupeau l'intéresse. De plus, le site est encore 
pâturé par des bovins conune en témoignent les bouses qui le parsèment. 

En 1979, le Parc naturel régional a·vait fait pro.céder à quel­
ques travaux de maçonnerie pour protéger les bâtiments - que j 1 appelle 
la ferme - sis sur le terrain acheté par le Département. Ils n'ont, hélas. 
pas été achevés. Non seulement l'effet en est fâcheux mais encore la 
toiture (neuve) d'un des deux bâtiments est en voie de dégradation rapide 
il serait urgent de terminer ce travail de sauvegarde de ces bâtiments 
et du matériel agricole qui y subsiste encore et de supprimer les traces 
du chantier (sacs de ciment solidifiés, tuiles brisées ... ). 

Ce grand site est toutefois fort peu fréquenté par les touristes 
et il est peu connu. Par la terre, son accès - uniquement piétonnier -
est difficile et relativement long et la forte chaleur de l'été en accroit 
la pénibilité. Il est à 1 'écart des routes par où passent les grands 
flux touristiques et est oublié des guides. 

Seuls quelques promeneurs aventureux, curieux de nature sauvage 
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et quelque peu sportifs osent s'engager sur ce bout du monde que 1 'été 

rend encore plus désert. Beaucoup plus rares sont ceux qui ont la forme 

physique pour monter jusqu'à la Tour de Turghiu : pentes fortes, absence 

apparente de chemin et chaleur estivale sont autant d'éléments très for­
tement dissuasifs. 

Néanmoins, depuis que le sentier d'accès à la presqu'île a été 

débroussaillé en 1986 par les sapeurs forestiers de Piana, la fréquen­
tation touristique s'est un peu accrue. La promenade s'en est trouvée 
relativement facilitée et le visiteur sécurisé par ce sentier qui paraît 
plus utilisé qu'il ne 1 'est en réalité. Mais du coup a été facilité aussi 
l'accès des motos tous terrains dont les effets sont des plus négatifs 
tant sur 1 'érosion des chemi ns que pour la tranquilité des lieux et de 
ses visiteurs, à la fois esthétes et sportifs, c'est-à-dire aux antipodes 
des motards. 

En venant de la mer, l'anse de Palani, au sud-est, est un 
mouillage agréable sur un beau fond sableux dans un paysage moins minéral 
que celui de la presqu'île. Rares cependant sont les plaisanciers qui 

débarquent pour faire une visite au site et accéder à la tour : la côte 
est accore et ce mouillage n'est que très rarement utilisé la nuit. De 
l'autre côté, au pied des falaises, l'anse de Pellegrinu ne permet un 
mouillage que par très grand beau temps. Quelques étroites plages de 
galets accueillent sporadiquement des bateaux pneumatiques (type Zodiac} 

et leurs passagers, attirés par une baignade et un bain de soleil loin 
de tous. 

II - OBJECTIFS ET METHODOLOGIE. 

Une bonne gestion du site passe nécessairement par la connais­
sance des milieux qui le constituent et par la recherche des potentialités 
à valoriser. Dans cette optique, la fréquentation touristique ne peut 
être occultée. J'avais réalisé en 1978 un premier inventaire de la pres­
qu'ile de Capu Rossu repris depuis peu (octobre 1987) par 1 'Association 
pour la Gestion des Espaces Naturels de Corse. 

1) Objectif 

L' objet de la présente étude est de fournir au gestionnaire 
de cet espace, en l'occurence le Parc naturel régional, un certain no~bre 
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d'éléments pour une meilleure connaissance des visiteurs estivaux, sur 
leurs réactions face au site et sur leurs attentes. 

2) La méthode 

La méthode utilisée a été celle d'un questionnaire qui permet­
tait de fixer un cadre général. Etant donné les lieux et la rareté des 
visiteurs, les entretiens m'ont permis d'aborder toutes sortes de points 
dépassant 1 'enquête stricte sur Capu Rossu et concernant la Corse en 
général : toutes informations permettant de mieux comprendre et apprécier 
les réponses concernant précisément le site. 

Une partie de 1 'enquête sur le terrain a été réalisée par 
Laurence LOMBARD!, étudiante en Sociologie à Aix. Ses questionnaires 
ont été effectués en fin d1 après-midi au point de départ et donc lieu de 
retour étant donné l'heure, sur la départementale Piana-Arone. Les miens 

ont été réalisés en différents lieux de la presqu'ile : ils ont permis 
de saisir les visiteurs matinaux, ceux de la pleine journée(!) et ceux 
du soir ; les contraintes du site n'ont pas rendu possible de contacter 
tous les visiteurs de Capu Rossu : certains s'arrêtant au ruisseau de 
Palani (cf figure) ou avant ; trois personnes n'ont pu être enquêtées 
car elles ont accédé à la tour de Turghiu en suivant directement la lign~ 
de crête depuis le point coté 104 m au nord du lieu-dit Biscuttellu sur 
la carte topographique au 1/25 000. La présence sur le site même permet­
tait de se rendre compte de visu de la pratique de 1 'espace par les visi­
teurs. Attendre leur retour au col, là où ils laissent leur voiture, 

permettait de saisir tout le monde certes, mais de façon plus sommaire, 
car les gens étaient alors fatigués, pressés de rentrer ou simplement de 
retrouver leur voiture et donc moins disponibles pour une discussion. 

3) ~e déroulement de l'enquête 
L'enquête a porté sur les visiteurs des mois de juillet et 

d'août. 
- en juillet il y a eu 5 après-midi d'enquête, les 6, 10, 14, 

27 et 30, dont un sans visiteur durant le temps de 1 'enquête (le 10 de 

16 à 18 h) ; le 22 juillet celle-ci a porté sur la journée entière. Au 
total, 25 personnes ont été enquêtées soit 53 % du total des questionnai­
res. 

- en aoüt, il y eut encore 6 après-midi d'enquête, les 12, 15, 
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19, 22, 27 et 29 ; le 27 aucun questionnaire ne put être rempli faute 
de visiteur à ce r.~ment-là. Pour ce mois d'aoùt, 22 personnes ont pu 

être enquêtées (47 % de 1 'ensemble). 
Ainsi donc 12 séries d'enquête ont eu lieu. Elles ont permis 

d'obtenir 47 questionnaires utilisables. C'est relativement peu. Mais 
la presqu'île connait, on le sait, une très faible fréquentation. le 22 
juillet je suis resté personnellement sur le site de 9 h à 18 h (j'y 
étais en fait avec des membres de ma famille {3) et des amis (4). Je tiens 
à préciser que si j'ai forcément tenu compte de leurs réactions dans la 
rédaction de ce rapport, il m'a paru honnête de ne pas leur demander de 
remplir un questionnaire, tant il me semblait que leurs réponses pourraient 
être biaisées par les très longues discussions que nous avons pu avoir 
sur le site et par "mon regard" sur cet espace) : j 1 ai compté 9 personnes 
et j'ai enquêté auprès de 6 d'entre elles ; les 3 autres ayant fait demi­
tour bien avant le ruisseau de Palani au-delà duquel j'étais, apparemment 

' 
fatigués (observations aux jumelles de leur descente et de leur remontée). 
L'interprétation statistique des résultats nécessitera donc une certaine 
prudence en raison du faible nombre d'individus. 

4) Dépouillement et tr~itement des questionnaires 
Le dépouillement des questionnaires a été effectué avec 1 'aide 

de L. LOMBARD!. Dans le cas où les catégories s'imposaient en fonction 
du type de question, je me suis contenté de les suivre. Au contraire, 
lorsque les questions étaient très ouvertes, j'ai procédé à un pré­
traitement qui m'a permis de mettre en place un canevas dans lequel la 
totalité des réponses trouvait sa place. Leur traitement a ensuite été 
réalisé à la main, facilement en raison du faible nombre de questionnai­
res remp 1 i s • 

Avant de passer à 1 'étude des résultats, je souhaite remercier 

Mme J. RICHEZ-BATTESTI, maître de Conférences en Géographie, avec qui 
j 1 ai mené la plupart des enquêtes et qui a bien voulu! en outre, relire 
ce texte et me faire bénéficier de ses remarques. 
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III - LES RESULTATS DE L'ENQUETE 

A) Les caractéristiques des visiteurs 

1. L'âge 

Cinq classes d ' âge ont été retenues. Le fait à signaler est l e 
relatif grand pourcentage de personnes âgées de 41 à 60 ans : 42 % et 
le fait que si on y ajoute la tranche d'âge des plus de 60 ans on arrive 
à 55,4 % des visiteurs enquêtés (cf tableau n° 1). C'est un peu surprenant 
en première analyse étant donné le caractère relativement sportif de la 
visite. Les 21 à 40 ans représentent à peine plus du tiers des visiteurs 
(34 %). les très jeunes (moins de 20 ans) sont en très faible nombre : 

10,6 %. 
Comme on le verra ci-dessous, ce site, difficile d'accès, offre 

aux visiteurs un intérêt essentiellement esthétique, sans accès à la mer. 
C'est sans doute un élément plus motivant pour les 41-60 ans que pour les 

21 -40 ans plus attirés par la plage et plus soumis aux contraintes des 
jeunes enfants. Sans compter que les adultes de plus de 40 ans sont souvent, 
lorsqu'ils sont en bonne santé, entraînés à la marche et peu rebutés par 

d'assez longues promenades. 

1 C 1 as se d ' âge j u i 11 et aoOt _ _ --.-__.;;_to;;_t;..;;a;_l _~,----- i 
~--"-·---+--------f------t---no_rn_b_re_+--__ % ___ 1 

moins de 20 ans 4 1 1 5 10,6 

20 à 30 5 
1 

3 8 1 17,0 

1 

1 
1 
1 

31 à 40 4 4 1 8 1 17,0 

41 à 60 7 1 13 1 20 1 42,6 
1 1 

plus de 60 ans 5 1 1 6 
1 

12,8 
1 

sans réponse - - - - 1 
! 1 

1 

TOTAL 25 22 
1 

47 100,0 ! 
1 

-

Tableau n° 1 Répartition par classes d'âge. 
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2) La profession 
J'ai utilisé le code I.N.S.E.E., type 1982 et 1a répartition 

en neuf catégories qu'il propose. Ouvriers et agr iculteurs sont totale­
ment absents ici (cf tableau n° 2) ; ils sont en général un très peti t 
nombre à visiter les milieux naturels protégés {Réserves, Parcs régio­
naux, Parcs nationaux) que ce soit en France ou à 1 'étranger. 

Les trois catégories les mieux représentées sont : les pro­
fessions intermédiaires (21,3 %), cadres et professions intellectuelles 
supérieures (29,1 %) à égalité avec la catégorie artisan, commerçant, 
chef d'entreprise. Elles ont des effectifs semblables. Les autres catégo­
ries sont loin derrière. 

··--- -· ·--·- ..... ___ _ 
1 

Catégorie nombre de réponses l 

t-
pourcentage ' 

1 

1- agriculteur 
2- artisan, commerçant, 

chef d'entreprise 

3- cadre et profession 
intellectuelle supérieure 

4-profession intermédiaire 

5- employé 

6-ouvrier 

7- retraité 

8-autre 

9-étudiant, lycéen 

non réponse 

TOTAL 

9 

9 

10 

3 

4 

3 

7 

2 

47 

4 
1 
1 

19 , 1 
l 
! 

19, 1 

21,3 

6,4 

8 ,5 1 

1 6,4 

14,9 l 
~ ----·--t 
100,0 1 

! 1 

Tableau n° 2 : répartition par catégories socio-professionnelles . 
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3) Réeartition par sexe 
Elle montre une nette prédominance des hommes (61,7 %) sur 

les femmes (38,3 %) : la difficulté de la promenade et le fait qu'elle 
ne débouche pas sur un accès à la mer en sont sans aucun doute le s causes 
es sentie 11 es. 

4) Régions et pays de résidence habituels 
Comme pour d'autres enquêtes menées dans les milieux naturel s 

de grande qualité (Lavezzu, Scandola), la région méditerranéenne pré­
domine avec 31,9 % des personnes enquêtées, suivie de prês par la région 

parisienne (29,8 %) (tableau n° 3). Trois visiteurs résidant en Corse 
ont été rencontrés ainsi que trois étrangers (Belges). Ces derniers venus 
là parce qu'ils avaient repéré, en passant sur la route en voiture, 1 'all u­
re imposante du Capu Rossu et le point de vue qu'il devait offrir. 

Région d'habitation 
1 

nombre de 

Corse 3 

Région méditerranéenne 15 
Région parisienne 14 

Littoral atlantique 3 

Centre et Rhône· Alpes 6 

Nord 1 

Est 2 

Sud-ouest, Pyrénées -
Belgique 3 

TOTAL 47 

Tableau n° 3 Régions et pays de résidence. 

réponses 
f 

1 

1 

pourcentage 

6,4 

31.9 

29,8 

6, 4 

12 ,8 

2,1 

4,2 

-
6,4 

1 
----

100 , 0 
1 
l 

1 
l 

·I 
1 

i 
1 
1 
1 
1 
1 

l 
1 
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5) Lieu de vacances 
Près de la moitié (44,7 %) des personnes interrogées prati-

quent un tourisme itinérant dont 12,8 3 séjournent provisoirement à 

Piana ou Portu, (tableau n° 4). Les visiteurs restants proviennent 
des centres touristiques proches : Piana, Portu, Serriera (12,8 %) et, 

un peu plus loin, Carghjese, Sagone, Vieu, Tiuccia (19,l %). Quelques­

uns viennent même de plus loin : Aiacciu - Purticciu et mettent à profit 

une visite aux "Calanche" pour sortir un peu des sentiers battus. Le 
faible pourcentage de résidents en Corse (6,4 %) ne nous surprend pas 
le site est très peu connu en Corse sauf des habitants de Piana, qui, 
s'ils n'y vont pas eux-mêmes en été, 1 'indiquent volontiers aux touristes 

qui séjournent chez eux. 
- ·- --- --

Région 

- itinérant 
dont court séjour à 
Piana ou Portu 

- Carghjese, Sagone, 

Vieu, Tiuccia 

- Aiacciu, Purticciu 

- Portu, Piana. Serriera 

- Résidents en Corse 

TOTAL 

Nombre 

21 

9 

8 

6 

3 

47 

Tableau n° 4 : lieu de vacances. 

de réponses 

6 

1 Pourcentage 

--1 
1 

44,7 
1 

12,8 
1 
1 

1 

1 

19,1 

17,0 

! 
12,8 ' 1 

1 

1 
6,4 1 

1 

100 1 
! ·-
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6) Types d'hébergement 

L'hébergement chez les parents et amis vient ici légèrement 
en tête avec près d'une quart (23,4 %) des réponses au questionnaire 
( tableau n° 5), suivi par la location (21,3 %). Camping-caravaning 
et hôtel viennent ensuite en troisième position ex-aequo {17 %). 

' Type d'hébergement Nombre de réponses i pourcentage 1 

-1·-- -
j 

amis, parents 11 i 23,4 ! 
1 

location 10 1 
1 

21,3 

camping, caravaning 8 
1 

17,0 1 
1 

hôtel 8 i 
1 17,0 

résidence secondaire 3 6,4 

résident permanent en Corse 3 6,4 

divers types 4 8,5 

vi 11 age de vacances 
bateau 

r--
1 
i 
1 
1 

TOTAL 47 100,0 

Tableau n° 5 répartition par type d'hébergement. 

7) Fréquence des venues en Corse 
Le visiteur de Capu Rossu est quelqu'un qui dans un cas sur 

trois (34 %) n'était jamais venu en Corse auparavant tant pour les visi­
teurs de juillet que ceux du mois d'aout. C'est important et cela témoi­
gne de l'intérêt pour la découverte des "grands sites", des lieux les 
plus spectaculaires qu'ils soient indiqués ou non sur 1es guides. 

Il y a aussi un fort pourcentage de gens étant déjà venus 
"très souvent", dont quelques-uns se signalent comme étant d'origine 
corse. Trois visiteurs habitent la Corse en permanence (tableau n° 6). 

1 

1 
f 

1 
1 ---
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,--- rép~~~:~··- , ------~~urcentage 
1 Fréquence des venues en Corse Nombre de 
1 1-- !" ··t-------

1 ' t première fois 16 1 34,0 1 

1 deuxième et troisième fois 1 8 
1 

17,0 

entre 4 et 10 l 1 

10 

1 

21,3 
1 

très souvent, plus de 10 
1 

10 21,3 
1 

' résidents en Corse 3 6,4 

TOTAL 47 100,0 --+ 
---------· ------ H-- --- •• ·~-

Tableau no 6 : nombre de venues en Corse 

8) Durée du séjour en Corse 
Largement plus du tiers des visiteurs (38,3 %) passe un mois 

de vacances dans l'île, et le quart (27,6 %) deux semaines (tableau n° 7). 

Une forte minorité (10,6 %) demeure plus d'un mois : il s 'agit pour 

l'essentiel des lycéens et des étudiants. 

~~:--d~-~é~~~---r-~ .. 
-- --ï 

' 
Nombre de réponses pourcentage ' 

1 1 

I

l une semai ne 
deux semaines 

1 
i trois semaines 
! un mois 

1 plus d'un mois 

~i d~-ts·-~-~~~:se 

L __ _ TOTAL 

1 
1 

1 
1 
1 

-----1-·------·-·--·--- ·--
1 
1 

5 10 '7 
13 27,6 

3 6,4 
18 38,3 

5 10,6 

3 6,4 

47 100,0 
-·-·-.. -- a. -----~ 

Tableau n° 7 Durée du séjour en Corse. 

B - La visite à Capu Rossu. 

1) _Fréquence des visites à Capu Rossu. 
La très 9rande majorité (87 %) y vient pour la première fois 

et très peu sont des habitués du site 4,25 %, soit deux personnes, y 

sont venus entre 4 et 10 fois, (tableau n° 8). 

l 

-1 
i 
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Fréquence des visites à Capu Rossu 
1 

Nombre de réponses 
1 
1 pourcentage 

i 

1 

première fois 41 87 ,2 i 
deuxième et troisième fois 4 8,5 

entre 4 et 10 2 4,3 

plusieurs fois, très souvent - -

TOTAL 47 100,0 

Tableau n° 8 : Fréquence des visites à Cacu Rossu. 

2) Motivations de la visite. 
La question posée ( 11 Pourquoi êtes-vous venu visiter Capu 

Rossu et que comptez-vous y faire ?11
) était volontairement ouverte. 

Les réponses ont été classées en neuf groupes {cf. le tableau n° 9) 

et tentent de tenir compte du relatif large éventail. Les personnes 
enquêtées pouvaient donner plusieurs réponses si elles le dési raient. 

Une très 1 arge majorité vient 11 pour visiter, pour adrni rer 1 es 
paysages" (32 %) ou encore pour se promener, marcher un peu et avoir 

une petite activité sportive (27 %) dans des vacances de type largement 
fami li a 1 . 

Un peu plus du dixième (12,8 %) mentionne préci sément 1 'in­
térêt du milieu 11 naturel 11 inhabité et y a passé une nuit en campant. 

Les autres groupes ont recueilli de 1 à 8 % des réponses dont 
certaines ("pour pique-niquer", "pour se reposer ( ! ) et pour la tranqui ­
lité des lieux") renforcent des caractères évoqués précédemment . 

3) Mode de connaissance de Capu Rossu. 
Le premier vecteur de connaissance de la presqu'ile de Capu 

Rossu est, pour 61,6 % des cas, l'information transmise de bouche à 

oreille, par des amis ou des parents (cf tableau n° 10) et souvent à 

Pi ana. 
Les deuxième et troisième vecteurs de connaissance sont la carte 

(type Michelin, ou la carte topographique de l'Institut géographique 
national) avec 12, 5 % des réponses et par l'hôtel (12,5 %). 

Viennent ensuite deux autres modes liés au pur hasard puisque 
les auteurs des réponses ont découvert le site soit en passant à proximité 
en voiture (6,2 %) ou en bateau (5,2 %) . 

' 
! 

' 

. 
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! 
., 

Type de motivation ! Nombre de réponses pourcentage 

pour visiter, admirer 25 32,0 

pour promener, marcher, faire du 
sport 21 26,9 
pour camper, pour profiter de la 
nature 10 12,8 

pour pique-niquer 7 9,0 

pour se reposer, pour la tranqui-
lité des lieux 7 9,0 
pour bronzer 5 6,4 
pour prendre des photos 1 1,3 

pour s'amuser entre amis 1 1,3 
i 
1 pour accompagner des amis, des 

' 1 1 parents 1 1,3 1 

1 t _____ ~ 1 

TOTAL 78 1 100,0 

L 

Tableau n° 9 : Motivations de la visite (N.B. 
étaient possibles). 

Mode de connaissance Nombre de 

famille, amis, relation 29 
par la carte 6 
par l'hôtel 6 

en passant sur la route 3 

en passant en bateau 3 

TOTAL 47 

Tableau n° 10 Mode de connaissance. 

4) Les éléments attractifs 

plusieurs réponses 

réponses pourcentage 

61,6 

12.5 
12,5 

6,2 

6,2 

100,0 

J'ai regroupé les réponses proposées en cinq catégories. Deux 
viennent en tête : le quart (24,6 %) des personnes enquêtées disent 
avant tout apprécier tout particulièrement 1a chaleur(!) et le ca1me 
un autre quart (23 %) a mis en avant l'aspect désertique, sauvage, le 
calme (cf. tableau n° 11 ) . 

1 
1 
1 
1 

i 
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Près d'un cinquième (18,0 %) a apprécié la promenade dans une 

nature inhabitée, caractéristique proche de la précédente. Un autre 

cinquième (16,4 %) a évoqué "les paysages, les rochers" . Le dixième 

(9,8 %) évoque le mélange mer/soleil/calme. 
On peut remarquer que ces éléments attractifs sont tous très 

étroitement reliés aux caractéristiques naturelles du site de Capu Rossu. 

Toutefois, un petit groupe de personnes, 5 au total soit 8,2 % des ré­

ponses à cette question, ont évoqué l'harmonie existant entre les paysa­
ges et les traces de l'activité humaine passée. 

Type d'éléments 
1 

Nombre de réponses 

- tout, la chaleur, c'est le 1 

paradis 15 
- c'est désert, c'est sauvage, 

c'est calme 14 

- la promenade dans la nature 11 

- les paysages, les rochers 10 

- 1 a mer, 1 e so 1ei1 , 1 e ca 1 me 6 

- l'harmonie des traces d'accu-
pation humaine dans un grand 
paysage 5 

TOTAL 61 
1 

Tableau n° 11 les éléments attractifs (N.B. 
étaient possibles). 

5) Les éléments négatifs 

pourcentage 

24,6 

23 , 0 

18,0 

16 ,4 
9,8 

8,2 

100,0 

plusieurs réponses 

Plusieurs réponses étaient possibles, comme pour la question 

précédente. Quatre personnes sur dix n'ont aucune remarque à faire (cf. 
tableau n° 12) : elles sont donc globaler-ent satisfaites de leur visite 
sans doute en est-il de même pour les 14 % qui n'ont pas répondu à la 

question. 
Les remarques négatives sont formulées par près de la moitié 

des réponses restantes ; elles sont intéressantes à plus d'un titre : 

- 12,3 % ont signalé la chaleur ; 
- 8,8 % regrettent l'état dans lequel on a laissé les bâtiments 

de la ferme i 
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- 7 °~ 1 e non entretien de la source "si agréable quand on a 
soif dans ce désert" nous a même dit quelqu 1 un 

- 5,3 % évoquent la peur du feu ; 
- 7, 1 % ont souffert d'une marche trop longue, surtout en étant 

chargés (cas des campeurs) ; 
3,5 % ont été incommodés par des guêpes (un visiteur a mëme 
été piqué) ou par des moustiques 

- enfin, 1,7 % (une réponse sur 57) a signalé la présence d'or-

dures. 

Ainsi, mise à part la remarque sur la présence d'ordures, 
11 absence de signalisation de la source et le chantier abandonné de la 
ferme, les éléments négatifs signalés par les visiteurs ne peuvent être 
l'objet d'une quelconque intervention du gestionnaire . 

..._ ___ -_. __ El érœn_t_s--------+-----
Nombre de réponses pourcentage 

rien 
sans réponse 
la chaleur 
le triste abandon des travaux 
de 1 a ferrœ 
laisser se perdre une source 
marche trop longue quand on est 
chargé 

1 a peur du feu 
les guêpes, les moustiques 

la présence d'ordures 

TOTAL 

23 

8 

7 

5 

4 

4 

3 

2 

1 

57 

Tableau n° 12 les éléments négatifs (N.B. 

étaient possibles). 

6) Appréciation globale de la visite. 

40,4 

14,0 

12,3 

8,8 
7,0 

7 , 0 

5,3 

3,5 

1,7 

100,0 

plusieurs réponses 

Cinq qualificatifs étaient proposés aux visiteurs concernant 
l'appréci at ion globale de la visite. Comme on po~vait s'y attendre plus 
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des trois quarts (76,6 %) des personnes enquêtées se sont déclarées 
enthousiasmées par leur visite et 17,0 % satisfaites (cf. tableau n° 13). 

Une personne n'a pas donné de réponse et deux personnes ont été déçues : 
ce sont deux jeunes adolescents que leurs parents avaient contraints à 

effectuer cette visite et qui regrettaient la plage et leurs copains.·· 
·--

Appréciation Nombre de réponses pourcentage 

enthousiasmé 
satisfait 
déçu 
mécontenté 
indi ffêrent 
sans réponse 

TOTAL 

1 

1 

36 

8 

2 

1 

47 

76,6 
17 ,0 

4, 2 

2,2 

100,0 

Tableau n° 13 Appréciation globale sur la visite. 

7) Les souhaits et remarques générales. 
Il s'agit là de la dernière question de cette enquête dont 

on peut penser qu'elle pourrait contribuer à orienter d'éventuels 
choix d'aménagements ; 56 réponses ont été données par les 47 personnes 

enquêtées puisque plusieurs réponses étaient possibles. 14 catégories 
ont été nécessaires pour couvrir l'éventail des réponses fournies. J'ai 

volontairement conservé un nombre assez élevé de catégories. 
- Près d'un visiteur sur cinq ne formule pas de souhait (cf. 

tableau n° 14). 
- Près du tiers souhaite que cela reste en l'état, qu'il n'y 

ait pas de construction ; on peut aussi y ajouter les 5,3 % 
qui ne veulent surtout pas de route d'açcès. On sait qu'il 
y a, par le biais de la création de pistes ou de chemins, de 

multiples possibilités de modifications des lieux : arrivée 
des voitures tous terrains (dont la Corse a un parc bien 
étoffé) et surtout possibilités immobilières ... 

- Près d'un cinquième (16,l %) souhaite r~venir et ceux qui 
y ont campé précisent qu'ils ont passé là "deux jours mer­
veilleux". 

- ' 
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Type de souhait 

- pas de réponse, pas de souhait 
- que cela reste en l'état 
- revenir 
- sauvegarde des témoins de 
l'occupation humaine ancienne 
- pas de route 
- moins de chaleur, partir plus 
tôt, se munir d'un chapeau 

moins d'ordures 

- un chemin d'accès plus facile 
surveiller les lieux 

- ne plus revenir 
- pas trop de publicité 
- que ça ne brûle pas 
- une signalisation légère 
- un âne pour porter les sacs à dos 

Nombre de réponses 

10 

17 

9 

4 

3 

3 

2 

2 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

pourcentage 

17,8 

30,3 

16,1 

7,1 

5,3 

5,3 

3,6 

3,6 

1,8 

1,8 

1,8 

1,8 

1,8 

1,8 

-, 
' 1 
'· 

---------- -- - - ---·--- ·- .... ~-~-------+--------

TOTAL 56 100,0 

Tableau n° 14 les souhaits exprimés par les visiteurs. 

Viennent ensuite d'autres éléments moins souvent évoqués : 
- la sauvegarde des témoins de 1 'occupation humaine vient en 

premier lieu : elle est citée 4 fois soit 7,9 % du total des réponses 
- moins de chaleur, partir plus tôt et ne pas oublier de 

prendre un chapeau : 5,3 % soit 3 personnes 
- un chemin d'accès plus facile 3,6 % soit 2 personnes 

- moins d'ordures : 3,6 %. 
Viennent enfin une série de remarques faites seulement une 

fois, qu'il m'a paru utile de relever bien qu'étant très disparates : 
- surveiller les lieux : "on n'a pas intérêt à se casser la 

jambe ici" nous .a dit une de nos interlocutrices; 
- ne plus revenir (cas d'une des deux jeunes adolescents qui 

sont venus à Capu Rossu contraints par leurs parents) ; 
- "pas trop de publicité pour ce s ite magnifique" 
- espère que ça ne brûlera pas 

une signalisation légère, au moins au départ 
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- un âne pour port~ r les sacs b dos (cas d'un campec~), (ta­
bleau n° 14). 

CONCLUSIONS 

De cette --: 1q~ .... t~ ré11 i s::e .... ;~ .1ui 11.:t c ~ :i.o:: 1 ?~3ï porter: sur 
47 questionnaires, on peut aisémei1"... "...irer que~qu;s-J~:?s ,lf?s cz-r.:;ct-ëris­

tiques générales des visiteurs de la presqu'ile dE C<~u Ro:su . On ;1eut, 
aussi, déceler leurs attentes et leurs critiqL:es q:.ïi oeu\1rnt c:-..r .. Jir de 
base pour une réflexion concernant la gestion de cet esp~ce. 

Le visiteur moyen est plutôt un homme d'âge mûr, occupant un 

emploi de cadre n:oyen ou supérieur ou relevant de 1 a catégorie "artisan, 

commerçant. chef d 1 entrerrise 11 
; il est originaire pour l 1 essentiel de 

la Région ~a r~siEnne at de la Région Provence-Alpes-Côte d'Azur ; peu 
sont des êtra~~~rs. Presque la moitié pratiquent le tourisme itinérant 

e t le r esL séjc 1·11c en vacances â proximité. Locat~on et hébei ·gement 

chez amis et parents sont les deux modes principaux d'hébergement . 

Un tiers des visiteurs viennent pour 1a premièrefois en Corse 
et 87 % n'êtaic~t j~mais venus a Capu Rossu. Toutefois, ce visiteur 
est un habitué d2 l a Corse dans quatre cas sur dix. Une très grande 
majorité vient pour visiter et admirer le site (le tier~ environ), 
pour faire une promenade un peu sportive (plus du quart) dans un lieu 
très calme (9 %) ou pour camper dans L'ne belle nature (13 %). Il s'agit 
donc d' une client~le ~elativement sportive et moti vêe , capable de four­
nir un certain effort physiqu2 pour profiter en toute quiétude et en 

<~ sthète d'une nature superbe et exti ·êmement peu fréquentée .Deux temps 
forts existent dans la journée : les visiteJrs w.3tinaux (de retour vers 
llh~l2h) et les promeneurs de fin d'après-miài utilisant le site entre 

17 et 20 h. 

Le visiteur moyen de Capu Rossu est.en règle générale;en­
thousiasmé par sa visite et ne formule pas de grosses critiques. La 

très grande majorité souhaite que les paysages globalement l"estent en 
l'état et formule le désir de revenir. 

IV - SUGGESTIONS SUR 0UELQUE.S /1J1EN/\Ge1ENTS POSS Il3L ES _.....,._.__ .. .. ____________ _ 
L ' ëtud~ effectuée à partir du traitement des questionnaires . 

la réflexion sur le~ réactions écrites et orales des vi siteurs, de même 



que les visites plus anciennes effectuées à Capu Rossu lors du premier 
inventaire ou avec des agents du Parc naturel régional ou encore à 

titre personnel, permettent de dégager quelques pistes de réflexions 

et quelques suggestions. Je les ai regroupées autour de quatre thèmes 
- la propreté, l'entretien des lieux ; 
- l'achèvement des travaux proposés lors de 1 'étude 1978 
- l'accès au site ; 
- la mise en place d'une information . 

1) La propreté, l'entretien des lieux. 

Le site de Capu Rossu est,malgré les quelques remarques notées, 
remarquablement propre. Il est vrai qu'il est très peu fréquenté et que 
les visiteurs n'y demeurent que très peu de temps. L'activité pastorale, 
elle aussi, ne laisse guère de traces. 

Toutefois, il serait souhaitable qu'en début et en fin de 
saison au moins, un agent du Parc puisse effectuer une inspection du 
site et faire disparaître l es éventuelles 11 cartes de visite des mufles" 
(Samivel). Même s'il y en a três peu. Car on n'est jamais suffisamment 
exigeant avec ce type d'espace de grande valeur paysagère et esthétique. 

2) L'achèvement des travaux proposés en 1978 et la préservation 
de milieux fragiles. 

- Lors de 1 'étude réalisée en 1978, j'avais proposé que les 
bâtiments de la ferme soient mis hors d'eau et que quelques réparations 
de maintenance normale des bâtiments soient effectuées. 

Il faut mener cette opération jusqu'à son achèvement complet 
reprise de la toiture, remise en état de l'intérieur, suppression des 
sacs de ciment inemployés et des divers matéria:,ix gisant ça et là, pro­
tection des instruments aratoires à l'intérieur d'un bâtiment et non à 

l'extérieur (rouille), mise en place d'une fermeture simple des portes 
d'entrée afin d'éviter la pénétrati on du bétail, installation d'une table 
et de deux bancs rustiques dans une pièce rénovée pour mettre les pique­
niqueurs à l'abri . 

_ 11 faut remettre en état l a source, la nettoyer de ces ronciers, 
mettre en valeur le bassin, et planter quelques arbres : figuiers, cyprès. 
Il faut améliorer son accès puisque rien ou presque dans le paysage n'in-
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dique sa présence et mettre en place une signalisation sommaire. Cet 
endroit pourrait être une agréable halte pour le visiteur, apportant 
une valorisation certaine au site. Il pourrait être le lieu d'une in­
formation brève sur 1 'utilisation passée de cette eau dans ce petit 
vallon, systèmes de captage, de stockage et d'irrigation, planches de 
cultures et leurs productions. 

J 1 insiste tout particulièrement sur 1a nécessité de valoriser 
avec sobriété ces traces de l'occupation humaine et, par conséquent, 
sur la nécessité de pourvoir à quelques aménagements et travaux très 
simples. 

Il serait, bien sûr, souhaitable d'envisager aussi les travaux 
signalés dans 1 'étude de l 1 A.G . E.N.C. (oct.1987). Compte tenu de la dif­
ficulté a avoir de la main d'oeuvre pour réaliser ces petits chantiers, 
il me semb 1 e qu'on pourrait dire qu 1 i1 s sont moins urgents. 

L'achèvement de la restauration de la tour de Turghiu doit 
également être effectuée si elle permet d'assurer la conservation du 
bâti. Pour autant, sa visite par le public ne me paraît pas souhaitable 
à moins d'assurer la sécurité à 1 'intérieur du bâtiment et à l .'aplomb 
sur la mer et de prévoir quelques éléments d'information à l'intérieur : 
techniques de construction, utilité de la tour, fonctionnement, objectifs 
de la restauration effectuée par le Parc naturel régional. De toutes 
façons, bien rares sont les visiteurs qui peuvent y arriver étant donné 
les conditions de terrain et de chaleur pour son accès. Dès lors, les 

investissements paraissent, tout au moins actuellement, un peu démesurés, 
si on les considère sur le seul plan de la rentabilité touristique. Au 

contraire, ceux qui sont indispensabies pour assurer la sauvegarde du 
patrimoine culturel afin de le transmettre intact aux générations futures 
doivent être consentis avec urgence. 

3) L'accès au site. 
11 parait souhaitable de disposer d'une petite aire de sta­

tionnement afin d'éviter de laisser les véhicules à l 1 arrêt dans un 
virage (respect du code de la route) ou sur propriété privée (réactions 
négatives toujours possibles). 

Le sentier a été débroussaillé en 1986-87 par les sapeurs 
forestiers. 11 faut espérer le renouvellement épisodique de cette opé­
ration qui, en outre, facilite 1 'accès a~ site des éleveurs et de leurs 
troupeaux. 11 faudra veiller, par contre, à éviter l'arrivée de motos 
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tous terrains dont deux ont été signalées sur le site au printemps 
1987; des traces étaient encore visibles à l i.l fin du moi de juillet. 

Afin de respecter 1e caractère sauvage des lieux et l'allure 
quelque peu aventureuse de la promenade, il ne faudrait pas procéder 
à un balisage trop marqué du sentier dont le tracé, sauf rares excep­
tions, est évident. 

Sans doute faudrait-il procéder a quelques modifications de 
détail afin de le détourner de lieux où l~ ~ visiteurs pourraient gêner 
la nidification des balbuzards : balisage dense du nouveau sentier et 
obturation du sentier existant par des branches et par le repiquage de 

calycotome ëpineux ou du genêt corse. Ainsi évitera-t-on les panneaux 
d'interdiction toujours transgressés ... 

Enfin, un fl éc hage léger doit permettre d'accéder à la ferme 
et à la source. 

4) ~'information. 

La presqu'île de Capu Rossu est un site magnifique ~ mJis 

son accès en l'état actuel "se mérite" : sentier aux pentes soutenu'•S , 
chaleur estivale, rareté de l'eau, menace toujours possible del 'incen­
die. Cependant comme la Corse n'est pas avare de sites exceptionnels, 
parfaitement accessibles en voiture, donc visibles par tout public, 
on peut imaginer conserver à cette presqu'île cette spécificité qui, 
en outre, n'hypothèque en rien l'avenir. Au contraire, elle fait partie 

du très large éventail de richesses naturelles et touristiques dispo­
nibles qu'il faut maintenir i tout prix. 

On ne ~ourrait, pour autant, en induire que tout effort 
d'information est do;1c inutile. Bien é.1U contraire. L'information doit 
être, en plusieurs lieux, à plusieurs niveaux. Au point de départ, au 
lieu de stationnement, u11 panneau expliquera la restion du site (D~par­
tement et Parc régional, Conservatoire du Littoral, domaine privé), 

Cf .A.G.E.N.C., 1987. Le sentier jusqu'à la ferme sera indiqué en si­
gnalant la durée du trajet, sa dénivelée et la nécessité d'être bien 
chaussé. Ni la source réaménagée, ni les bergeries, ni la tour de 
Turghiu, n~ même la ferme, ne seront pour autant indiqués afin de ne 
pas trop valoriser les lieux ; pas d'indication de point de vue non 

plus. 
A l'entrée du sentier, sur la parcelle 1770/ 1778 du Plan 

cadastral, un autre panneau rappelera le caractèr0 relativement diffi­
cile du sentier par quelques pictogrammes ainsi que la durée de la ma rc!°'" 
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et sa dénivelée. 
Le deuxième temps fort de l'information utilisera le support 

de la ferme. Une pièce pourrait accueillir la charrue encore en place 

on y ajouterait un plan général des lieux montrant 1 'ancienne exploi­
tation : terrasses et type de cultures , jardins en aval de la source, 
aire à battre, fonctions des bâtiments, types de vie. On pourrait le 
faire avec reproduction des photos anciennes des lieux si elles existent. 
On pourrait ajouter un panneau donnant quelques informations sur la 
géologie de la presqu'île et du golfe de Portu. Un deuxième pourrait 
être consacré à la tour de Turghiu. Un dernier concernerait la botani-
que par la mise en valeur des espèces végétales les plus caractéristiques. 

La source, nettoyée, agrémentée de quelques cyprès et d'un ou 
deux figuiers, serait un autre temps fort de la visite. On devrait aussi 
y installer un panneau explicatif du site avec son bassin, ses planches 
de cultures et leur production . 

Ainsi pourraient être réalisés 1es trois objectifs essentiels 

que l'on peut proposer comme qestion de la nrpsqu' îlP. c!P r.~p11 Ro~s11 : 
- montrer aux propriétaires de 1a presqu'ile - et au public 

en général, corse et non corse - que cet espace est géré et qu'il n'est 
pas à 1 'abandon, 

- maintenir en 1 'état les lieux pour les générations futures 
- ne pas accroitre la fréquentation du site mais, au travers 

d'aménagements légers et grâce à la mise en place d'éléments d'infor­
mation sélectifs et hiérarchisés, valoriser la patrimoine culturel et 
naturel, source de joies esthétiques et morales. 

Gérard RICHEZ 

Décembre 1987. 
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CCNNAISSANŒ DE LA FREQJENI'ATIQ\I 

TOURISTI(.XJE DE LA PRESOO'ILE 

OO CAPU RC6SU 

Voiu ave.z pa...Mé que.iqueh he.Me-6 Olt queique..6 joWl.6 dan.6 ta. p1te.J.iqu 'Ue. de 
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I - CCNNAISSANCE DU VISITEUR 

1. Votre âge : 2) sexe 

3. Votre profession 

4. Votre lieu de résidence habituel 

5. Votre lieu de résidence de vacance 

II· - 1A VISITE 

6. Votre type d'hébergement 

7. Combien de fois êtes-vous venu e 
Corse ? 

8. à Capu Rossu ? 

9. durée du séjour en Corse , 

10. Pour quelles raisons venez-vous visiter Capu Rossu ? 

Que canptez-vous y faire ? 

11. Camient avez-vous connu Capu Rossu ? 

12. Qu'est-ce qui vous a plu ? Pourquoi ? 

13. Qu 'est-ce qui vous a éventuellement déplu ? Pourquoi ? 

14. Votre visite vous a-t-elle plutôt 

- enthousiasmé 

- satisfait : 

15) Vos souhaits et remarques 

déçu 

mécontenté 

laissé indifférent 

M<?l{c..<. d.:. vo:t.11.e. coU.a.bo1ta.t.-<.011 





INSTRUCTIONS AUX AUTEURS 

Le .s t e x t e ::. s f~ r on t, é c l' i. t s en f 1 • an ç <t i t> • i J s se r ont 
entièrement dact:vlog r·aphiè:::. f~Jl <;; impl t-~ intt,r l igne (y compr is 
1 es résumés, notes i nf1·a - pagina] ~;,,, tah] eaux. et 1 égende~ 
des figures) sur du p apier de format A 4 (21 cm x 20,7cm), 
1·ecto :->eu 1 eme nt. 

LE TEXT E des arUcles sera en princjpe o r ganisé commt> 
su .il. i nt roduct ion .si t uant 1 e prob 1 ème po~ é. Matér- i e) 
et méthodes , r <'·s u 1 t<..1 t.s, discussion s , conc] usions, r emer·­
ci emen ts, bibliographie des modjficat, ions par rapport 
à ce schéma général sont possibk~, en fonction d<! la 
nature de J 1 art:i cl e . Le .:s noms 1 ai., i ns seront soul ignés 
et accompag né s (~ l e ur pre mière apparition dan s l e texte) 
de ] e ur autori. tés 1 es autorités seront dacty1 ographi ée:-:. 
e n caractère1:> rom~d ns , c e qui ] e::. di st j ngue ra d el:i réf é­
rences cjtées dan~ l e textP et dactylographi~es en capitale. 

Pour J es trava ux ayant p1 u:::> dP dt-'UX auteurs, ] <' 
nom du pre mi f'>r sera suiv i d e "et aJ 11

, ~auf s' i 1 ~ a pos~_i -
b i J ité d(~ confuc;i ons, auquC'l cas les deux pt'emj <•r:,:; auteul''"> 
::;er·onl ç jtés . Les titrE:'s .seront.. .so11lignés et ]es titrc;j 
p ri Il c .i pan .x 1'::> t.~ r' o 11 t d <J c t y l o gr a ph i é s e ll c a p i t <d e s . 1 <..: -.; ..,; o u :-.; 
titres en cara.ctè1·es roma l ns. Les .-:;ymbole::-;, un-i. tés et 
la nomenclaturt-· seront co11forme.s à 1 ' u:::>ag(~ international . 

BIBLIOGRAPHIE Leô 1·éfércnces seront rangéns par ot ·drc 
a ] phabétique. Pour les articlet:> ayant pJ u s i eu1·s auteui·.s, 
tous l e::> co-auteurs seront ci tés . Dans le c a i:; d 1 articles 
ci tés dans d es périodiques , cJ l es comporte1·011t dan s J 1 ordre: 
auteur·(s), date, titre <le l ' al'tlcle. nom de .la revue, 
pays d 1 édition, numé ro d e vo] umc ( n~méro de f a.sci eu 1 e) , 
pre mière et de rni ère page . Le nom des r·evuc's ser·a abr·égP 
conform é ment à BIOS I S (Sér i.a 1 so11rct•::::; for· the b.io.-.. i s 
data base Bi<1scjcnce.s informat-i 1Jn S( rv.icc. 2100 Arch 
street, philadelphia , Pa l 9 t 03 USA) . 

Pour l es ouvrages, on 1e:s articles prove n a nt d 1 ouvra.ge~ 
co 1 J cct.i fs , on i ndi qnet·a dan.s J ' Ol·dr<." ;1ut<:.>ur ( i:;) ~ d<.it e, 
tJtrc d<.! 1 'arti clt~, t,jt r e de 1 'ouvr·age, éditeur::;, publi::;h e r) 
vi l l e ou pays d' ~di tion, premi~re ~ L dPrnièrc page. 

TABLEAUX J 1 :::; seront numPr-otés com;écuti vem<::nt, e n c hi ffi·e::-; 
i·omai ns , :seront accompagné~ d'une 1 égende ( p 1 .:.1céc au-
dessu i:;) et ;:;eront ci tés dc.1ns le t,exLe. Le::> t i tre:5 d es 
co l onnc8 et <les ] ignes st•ront bref .s, 1 e~ trai ti:- verticaux 
seront é v.i.tés . 

FIGURES El l es seront numérot ée~ e n chiffres arabes 
en une série unique et s0ront me ntionnées dans l e tex te. 
Ch aque figu1 · <~ sP.ra accompagnée d'un e J égen<le (placée 
au-dessous) . L 1 échc11 c se r a indiquée s ur l e1-> figures 
au moyen d 1 un trait gradué. Les numé r os des figures n e 
seront pa s encPrcl és . To u n l es termes, <lbréviations et 
symboles devr·ont correspondre à ceux ut, i Ji sé:-> dans 1 e 
t,exte . Les groupe;::; de figures ne $eront paf.: me n tj onnés 
s uu s l e nom <lP planches . 





TRAVAUX SCIENTIFIQUES DU PARC NATUREL REGIONAL 

ET DES RESERVES NATURELLES DE CORSE 

Cutte publication i:;e veut être le reflet des études :.:>cien ti­
fiques e n trepri ses t<mt dans le périmètre du Parc Naturel Régional de Corse 
que dans celui des Réserves Naturelles. 

Ln fréquence de parution est de 5 à 6 numéros par an, suivant 
l a ric hesse des études . 

Ces études sont financées : 

- grice au concours de l'Etat et de la Région en ce qui con­
cerne les études menées dans la Réserve Naturelle de Scando­
l a et dan$ le P.N.R.C. 

- gdice au concours de 1 'Etat , de la Région et du DépartP­
ni; ·nt de la Corse du Sud pour les étudci.:; menées dans le: 
Réserves Naturell es des îles Cerbicale et des î les Lavezzi. 

Abonnement et achat au numéro 

- Abonnement.. 1988 : 

- Prix au numéro 

France 
Etranger 

France 
Etranger 

90 F . (port compri s) 
120 F. (po~t compris) 

20 F. + 7 ,40 F. port 
20 F. + 9 F. port.. 

La demande est à adr esser à 

Parc Nature l Régional de Corse 
B. P. 417 
20184 AJACCIO CEDEX 

acc:omµagnée du règlement : 

par chèqu e bw1caire à 1 ' ordre de Madame l e Payeur Régio­
nal. 
par chèque postal au nom du régisseur du Syndicat Mixte 
du Pure. 
par virement au CCP N° 1700-17 N 

Lf-• l iste des "1n ciem; numéro::; disponibles ainsi que leur sommaire peuL-êLrc 
envoyée sur s imple demande . 






